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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par La loi de 1957 sur la Propriété Litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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ABONNEMENT (joindre t F pour changement d'adresse) 

« LUMIERES DANS LA NUIT » est une revue mensuelle (avec toutefois un seul numéro pour Juin-Juillet, 
ainsi que pour Août-Septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 
Chaque numéro comprend 28 pages sur les M.O.C. (Mystérieux Objets Célestes), et il est possible de rece­
voir, un numéro sur deux, 12 « Pages Supplémentaires », traitant de diverses questions importantes ( problè­
mes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, problèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 
(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement annuel ( M.O.C. + Pages Supplémentaires) : ordinaire : 43 F - de soutien : 52 F 

B/ Abonnement annuel ( M.O.C. seulement) : ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F 

Il n'y a pas d'abonnement de six mois, mais les possibilités suivantes : 

C/ Demi-abonnement (un numéro sur deux) M.O.C. + Pages supplémentaires) : 
chaque no pair ordinaire : 26 F - de soutien : 32 F 

D/ Demi-abonnement (un numéro sur deux) M.O.C. seulement : ordinaire: 18 F - de soutien : 22 F 
chaque no pair 

(à noter qu'avec le demi-abonnement, il est possible de recevoir toutes les « Pages Supplémentaires », cel­
les-ci paraissant précisément dans les numéros pairs de la revue). 

ETRANGER : majoration de 4 F pour les formules A et B ci-dessus, et de 2 F pour les formules C et D de � 
demi-abonnement. Règlement par mandats internationaux ou autres moyens. Les coupons-réponses interna­
tionaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE: à adresser à M.R. VEILLITH, «Les Pins» - 43400 LE CHAMBON-SUR­
LIGNON - FRANCE. C.C.P. : 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION! 

e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION {EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 
e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGURANT 

SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

·····························································� 

PHOTOS 
(format carte posta le )  

Sér ie  de 20  photog raph i es concernant objets 

au s o l ,  en vol, traces ,  portra i t  robot de l 'oc­

cupant des MOC, corré l at ion  MDC-fa i l l es 

géo log i ques ( avec exp l i cat ion  pou r  chacune).  

17  F franco . En vente au  s iège de l a  revue ,  

comme pour l es abonnements . 

PLANETES ET SATELLITES 
( Nouvel le  E d i t ion ) 

p a r  Pierre GUE RIN 

de l ' I n st i tu t  d'Ast rophysique de Par is  
Un fort  vol u me i n-4° abonda m me n t  i l l ustré. Une 

i nd i spensabl e  sou rce d'i nform a tions sér ieuses su r l es 
p l a nètes et l a  v ie  d a ns l 'u n i ve rs ( éd .  La rous�e ) .  

FRANCO : 1 0 9  F 
En vente à l a  LIB R AI RIE DES A RCHE R S, «Service 

spéc i a l  LDLN » ( ne pas omett re cette mention ) 1 3, rue 
Gaspa r i n  à LYON (2e) . . C.C.P. LYON 156-64 . 
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IMPORTANTES DI!CISIONS 
e Le numéro 132, de févTieT 74, a obtenu un succè� sans précédent (tant paT ses « Pages upplémen­

taiTes » que paT le 1·este de son contenu) ; Le tT ès abondant couTTieT Teçu à ce sujet L'atteste. 

Quelques am.i pensent que dans Le contexte actueL (pTise de conscience gTandissante du monde scienti­

figue), iL devient nécessaire de sépaTeT nettement ce qui conceTne l'étude du p1·oblème OV I des autTes 

sujets tTaités dans notre supplément. oucieux de concilieT ce qui peut L'êtu, afin que se pouTsuivent 

nos diveTses actions, je pTopose que les << Pag·es upplémentaius » constituent désormais une revue à 

paTt, avec une nouvelle dénomination: iL y auTait 2 numéTos de 32 pages chaque année, en attendant 

rle pou oiT faiTe plus, et cela au Tait le double avantage : 1) de ne plus av oiT d' aTticLes << à suivTe » 

(sauf exceptions Tares), 2) d'avoiT une revue bien pTésentée, avec d'autTes possibilités de développement. 

n seul inconvénient toutefoi (pTovi oiTe sans doute), 2 parutions annuellement (au Lieu de 5 pTésen­

tement), 1nais plus de pages (64. au lieu de 60). 

J' espèu de tout cœuT que cette nouvelle formule des << Pages SupplémentaiTes » seT a un succès ; conve­
nons, afin de ne pas suTChaTge1' encore le couTTieT qui me paTvient, que ceux qui sont d'accord avec 
cette foTmule n'écTivent pas; que les autus nous fassent part de leuTS réflexions à ce sujet. PouT que 
ceTtaines choses puissent encoTe s' exprimeT, et que nous pouTSuivions ensemble notTe sillon tTacé depuis 
tant d'années, cet.te modiJtcanon s'avè1·e nécessaiTe. 

• La fulguTante et impTévue pTogTession du nom,bTe de nos lecteuTs, depuis décembTe 73, place LDLN 

dans une situation d'asphyxie quasi totale; il faut Tapidement umédie1· à cela dans les mois qui vien­

nent : un poste de secrétaTiat va êtTe cTéé au Siège de LDL , et iL auTa Le but de suTmonteT la crise de 

croissance, qui touche d'une façon extTême le iège de la 1·e ue du Chambon-suT-Lignon, ainsi que 

notre ami F. LagaTde à TaTbes, qui doit être aidé. A cet effet, ceux qui sont intéTessés paT cela peu-

ent écTiTe (à R. Veillith - 434.00 Le Clvzmbon�suT-Lignon) en donnant leuT CUTTiculum vitœ. La tâche 

consiste1·a en couTTieT, corTections d' ép1·euves, tenue du fichier, un peu de tTi, Tédaction de Tésumés 

d'ouV1·ages et docU1nents, etc ... En bTef, pou1· cette tdche vaTiée, il convient de possédeT une bonne 

orthogTaphe, La connaissance de l'anglais ou de l'espagnol (ou de deux) est quasi indispensable, 

savaiT 1·édiger, la sténo n'est pas nécessaire, et la pTatique de la dactylog1·aphie pas indispensable 

immédiatement. 
R. VEILLITH. 

. : jusqu'à ce que cette solution inteT ienne, je demande à nos lecteuTs de me pardonneT de ne 

plus ètTe en mesuTe de Tépondu à chacun (le counie1· atteint actuellement un chiffu TecoTd a ec des 

11ointes fréquentes d'environ 150 lettTes jouTnalièTes !). Que chacun tente de 1·ésoudTe suT le plan local 

ce qui peut L' êtTe ; meT ci. 

ENQUETES · REENQUETES · POST-ENQUETES 
Pour les nouveaux adhérents de LUMIERES 

DANS LA NUIT, la signification de ces termes 
risque de rester un peu obscure, pour les anciens 
ce sera une remise en mémoire. 
ENQUETES 

Ceux qui ont demandé leur carte d'enquêteur 
pour collaborer à J 'effort collectif, ont reçu notre 
aide-mémoire, et  savent très exactement de quoi 
il s 'agit. 

Cependant, dans quelques rapports que nous 
recevons, on s 'aperçoit souvent que les rensei­
gnements fournis sont incomplets et obligent à 
demander des explications complémentaires. Le 
volume du courrier reçu nous empêche de plus en 
plus cet échange de correspondance qui, au de­
meurant, aurait dû passer par le canal du délégué 
régional qualifié pour cette mise au point. Vérifiez 
donc soigneusement vos rapports, et si un ren­
seignement ne figure pas, indiquez pourquoi, ce 
qui évitera de vous le demander. 

Mais je voudrais mettre J 'accent  sur J 'esprit 
dans lequel J 'enquête doit être conduite, esprit qui 
fait souvent défaut. On trouve trop souvent des 
affirmations gratuites sans fondement. 

La neutralité de J 'enquêteur doit être aussi 
totale que possible. Son rôle essentiel est d'enre­
gistrer fidèlement tous les faits se rapportant à 
l 'observation. Il n 'a pas à les interpréter dans le 
corps du rapport et s 'il veut le faire, il doit le 
faire dans un commentaire personnel après le 
texte de son rapport. Il est toujours prématuré de 
désigner l'observation par MOC, OVNI ou UFO, 
se contenter de J'expression « objet"· Mentionner 
les faits insolites qui attirent l 'attention, ne pas 
essayer de les interpréter. A moins d'être un 
spécialiste de la discipline dans laquelle ils s 'ins­
crivent, il y a de fortes chances qu'une bévue de 
taille sera faite qui portera un grave préjudice sur 
l 'objectivité de tout le reste. La modestie grandit 
l 'enquêteur au lieu de l 'abaisser . . 

Rapport. 
Rédigez-le, non pas comme un rédacteur payé 

à la ligne et qui allonge la «sauce». Elle sera 
impitoyablement supprimée, peut-être moins bien 
que vous ne l'auriez fait vous-même. Soyez donc 
concis, sans rien oublier qui soit essentiel. 

Vos croquis de première main ont plus de va­
leur que ceux que nous pourrions faire. Traitez-/es 
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donc comme nous le ferions nous-mêmes, avec 
le souci d'économiser la place dont nous dispo­
sons, autrement nous serons obligés de les rema­
nier, ou de les refaire. Peu importe le format 
dans lequel vous les adressez, mais n 'oubliez pas 
qu'en règle générale leur largeur sera réduite à 
75 mm à la reproduction. Si le trait le supporte 
aisément, des lettres trop petites seront illisibles 
une fois réduites. C 'est un détail, mais il charge 
d 'autant la tâche de la rédaction qui doit en tenir 
compte pour la publication. 

REENQUETES 

�a réenquête diffère de l 'enquête en ce sens 
qu'elle porte sur des faits anciens dont  l 'enquête 
ne paraït pas avoir été faite en son temps. Elle 
doit être reconduite exactement de la même façon 
que l'enquête, et elle a le même intérêt pour 
l 'étude du phénomène. 

_
Dans le cas d'une observation à proximité : 

pres du sol ou sur le sol, l 'intérêt de la réenquête 
est c_onsidérable. J 'attire spécialement l 'attention 
de tous nos enquêteurs qui auraient tendance à 
penser qu'une observation passée n 'offre plus au­
cun intérêt. C 'est exactement l 'inverse qui se 
passe. On tombe dans le cas des post-enquêtes. 

POST-ENQUETE 

Elle doit être faite dans tous les cas où le 
témoin a vu un objet à proximité, ou qu'il en a 
subi des radiations. C 'est Je travail Je plus diffi­
cile, le plus important peut-être qu'un enquêteur 
est appelé à entreprendre et qui demande de 
réelles qualités de psychologie, et avec une cer­
taine expérience une maturité d 'esprit. 

L 'aide-mémoire n 'est certes pas muet sur 
cette activité, et s 'il ne comporte qu'une dizaine 
de lignes, condensées, cela tient d 'une part à la 
diversité des cas, et d'autre part à notre propre 
manque d'expérience sur un nombre de cas insuf­
fisant pour étayer une véritable certitude, à l'épo­
que où / 'aide-mémoire a été conçu. 

Il faut surtout retenir de ces lignes que l'en­
quêteur doit maintenir des relations amicales 
avec Je témoin. Au-delà du fait émotionnel dont  il 
a eu l'occasion de vous entretenir, ce sont ses 
confidences qu'il faut recueillir sur l'évolution de 
son comportement, dont il n 'a pas forcément cons­
cience pour un rattachement avec son observa­
tion. On pèsera la difficulté de l 'entreprise pour 
recueillir ces faits. 

Dans un précédent article paru dans LDLN 
No 128 « Vers une autre recherche » j 'ai évoqué 
J 'intervention directe du phénomène sur Je cer­
veau du témoin. Cette action peut aller beaucoup 
plus loin qu'un épisode momentané et avoir des 
prolongements irréversibles beaucoup plus loin­
tains. 

Déjà à cette époque, des constatations singu­
lières sur le comportement de certains témoins. 
après une observation, avaient attiré notre atten­
tion. Le dossier était ouvert. Peu à peu de nou­
veaux éléments venaient s 'ajouter aux premiers, 
sans aucune recherche spéciale de notre part, et 
posaient un véritable problème. 

en Italie 
(de la « Stampa Sera » du 5 décembre 1 973) 

Transmission de M. MAZZEZI 

d igest de F. LAGARDE 

La « Stampa , préc i se que les photos de M .  
Franco Conti ont été prises l e  24 novembre (vo i r  
couvertu re L D L N  n o  1 33 de mars 1 974 ) . 

Le lendema i n 25 novembre 1 973,  F. Conti et sa 
f iancée ont revu 1 'objet mytérieux.  I l s  ont couru 
chez eux, et avec son frère Sandra Conti , 29 ans ,  
étud iant en b io log ie ,  i l s  sont  montés sur  la  ter­
rasse pou r  m i eux observer ses évo l ut ions.  

" Mo i  j'éta i s  encore sceptique ,  exp l i que A les­
sandro Conti , même en ayant vu les  photos prises 
par mon frère , mais ce que j'a i  vu m'a vra i ment 
surpris . .. c 'est certa i nement certa i nement quel que 
chose que nous ne con naissons pas , 

Ce q u i  a surpr is  l e  plus l es tro i s  témoins  éta it  
l a  man i ère de vo l e r  de l 'objet : parcour i r  des ki lo­
mètres en l i gne d ro i te , pu is tourner  à 90°, s'é l ever ,  
redescendre toujours en ang l e  d ro i t  à des vitesses 
fo l l es .  

• • •  
••••••••••••••••••••••••••••• 

Les faits sont divers, très troublants, difficiles 
à publier avant que le dossier soit plus complet, 
et votre collaboration est indispensable pour nous 
aider à J 'étoffer. 

Quoiqu'il en soit, en nous basant sur un nom­
bre encore assez important de constatations, nous 
avons déjà acquis la certitude que le phénomène 
agit sur le psychisme du témoin. Cela ne modifie 
pas forcément son activité, il peut en apparence 
être toujours le même, il peut ne pas s 'en rendre 
forcément compte, mais sa forme de pensée est 
modifiée et  dans certains cas sa situation maté­
rielle, ou des dons qu'il se découvre. Dans cer­
tains cas il en est parfaitement conscient. 

Cette «confession » de la part du témoin n 'est 
pas facile à obtenir, elle touche au plus profond 
de son être, elle exige qu'on ait gagné son en­
tière confiance, voire son amitié, et  demande une 
grande discrétion. Sauf cas très particulier si le 
témoin le permet, son anonymat sera de rlgueur. 
C 'est donc beaucoup plus qu'une enquête sur Je 
terrain et beaucoup plus difficile, demandant de la 
persévérance et beaucoup de qualités. 

Au moment où de nombreux enquêteurs rejoi­
gnent, ou ont rejoint LDLN, je pense qu'il était 
nécessaire de mettre l 'accent sur l'importance des 
post-enquêtes, et  d'insister sur l 'intérêt des faits 
même anciens, même vieux de 20 ans, qui don­
nent Je recul nécessaire pour une meilleure appré­
ciation des faits. 

Il importe que vous nous fassiez part de vos 
constatations dans ce domaine pour que nous 
puissions, en les rassemblant, établir un dossier 
complet et cohérent que nous pourrons alors 
publier. 

F. LAGARDE 
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Daté du 5 décembre à Suza , fa i t  s u ite ce réc it  : 

Depu i s  l es pentes du Rocc iamelone (sommet 
de 3 538 m ,  à l a  frontière franco- i ta l i enne ,  au N 
de Suza,  et de l a  route du Mont-Ce n i s  ( M iche l i n  
n o  77, p l i  9 )  nous assistons à l a  scène avec des 
jume l l es .  

Ce l a  ressemble  aux prém ices d 'une guerre 
entre deux mondes.  

Deux avions en  reconna i ssance vo lent de 
concert,  à vitesse réduite,  dans l es dern i è res l u­
m i è res du so l e i l couchant. Tout à coup un des 
avions se sépa re de 1 'autre , monte brusquement,  
vi re en  dem i-tour  à mort et pique d ro i t  sur  les 
bo i s .  Qu'a vu le  pi l ote ? Tout à coup apparaît u ne 
l ueur  rose ,  une l u m i ère i ntense et un instant 
après une traînée rouge feu s 'a l l ume dans le c ie l , 
comme l e  jet d'u ne fusée , apparaît u n  po i nt b l a nc ,  
parfa itement c i rcu l a i re ,  ressemb l ant davantage à 
un sate l l i te q u 'à une soucoupe vo l a nte , q u i  d i spa­
raît à l 'hor izo n ,  derr i ère les  montagnes.  

Cette nu i t- là,  heure après heure ,  les  habitants 
du Va l de Suza ont scruté en va i n  le c i e l  dans 
1 'espo i r  d'observer d'autres objets . Ceux-c i sont 
s i g na lés un peu partout : 3 à Case l l a ,  3 vers Mon­
cal iéri , 2 en Val  de Suza , 1 sur Aoste , 1 sur Pi ne­
ca l o  . . .  

Le radar  n'ava i t  aperçu aucun objet mystér i eux 
jusqu'à 1 7 : 30 ,  au moment où l ' i nte rvention des 
chasseurs a été demandé. Se l on l a  procédu re ,  
Case l l a-aérodrome a demandé à Li nate , Capo 
M e l e ,  Mortara s ' i l s  aperceva i ent l 'objet, et l e  
commandant aér ien de M i lan  éta i t  a l erté. 

Les appe l s  rad i o  se cro i sai ent pou r  i nviter 
l 'éventue l  pi l ote c l andest in  à se présenter . . .  au­
cune réponse.  C'est a lors que l es chasseurs ont 
déco l lé et l 'ont cherché longtemps dans le Va l  
de Suza. Des centa i nes de personnes aura i ent vu 
l 'objet se d i r iger  de Case l l a  à M u s i né. Le centra! 
tél éphon ique de Case l la éta i t  b l oqué,  et pendant 
une heure i l  a été i mposs ib le  de  rentrer en  
contact avec 1 'aéroport. Quand l a  s i tuation s 'est 
ca l mée , une standard iste a commenté d 'une voi x  
bri sée : '' S i  cette h i sto i re ne f i n i t  pas ,  on sera 
ob l i gé de se mettre en g rève "· 

A l a  su i te de ces événements , l a  « Stampa , 
pu b l i e l es com mentai res de notre consœur ita­
l i enne en Ufo l og i e ,  la revue « Clypeus , : " Le phé­
nomène,  comme i l  a été décr it  par l es journaux et 
revues,  est effectivement a i ns i . Il faut se lon nous 
l 'attr i buer au l ancement par l e  C.N .E .S .  de  ba l lons­
sondes de Gap et d'Ai re-su r-Adour  . . .  i l s  ont été 
pri s  pou r  des U FOs et pou rsu iv is  par erreur n. 

S i  ces déc l a rat ions sont exactes ,  on ne peut 
que s 'étonner  de cette pos it ion .  Je  ne pouva i s  
pas ne pas l es mentionner pou r  rester object if .  
I l  n 'y a pas de commenta i res à fa i re ,  a u  l ecteur  
de  j uger .  Les  m i l ita i res ne seront pas très f i ers 
d'apprendre q u ' i l s  ont couru après u n  leu rre,  car 
l e  chasseu r  de tout à l 'heure a b ien  aperçu le soi­
d i sant ba l lon-sonde et d 'après l a  ,, Stampa , i l  n 'a 
pas réussi  à 1 ' i ntercepter : C'éta it  u n  ba l lon-sonde 
cor iace! 
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Suit ces événements une h i sto i re p lus  étrange 
sur  l a  '' Stampa ,_ 

Le Va l de Suza serait  paraît- i l  réputé comme 
l e  po i nt de rencontre des .U FOs . Ce l a  me rappe l l e  
l e s  observat ions nombreuses de notre a m i  E .  Bus­
ca à Briançon sur  l a  route du Va l  de Suza.  I l  y 
aura it-d it-on u ne montagne " l e  M u s i né , q u i  serait  
rad ioactive qu i  en serait  l 'expl i catio n .  I l  ne se 
passerait  pas de nuit sans que dans deux ou tro i s  
po i nts de l a  va l l ée on n'observe d e s  soucoupes 
vo lantes en  mouvement ou stat ionna i res près des 
pentes d u  Rocc iomelone .  A U rbano di M onpan­
téro on s igna le  des espaces où l 'herbe est écra­
sée et brû lée à la base des poteaux de vi gne .  
Le  1 er novembre on a s i g na lé  u n  i ncend i e .  En 
même temps et en d 'autres occas ions on a enre­
g i stré des ba isses de courant él ectri que ,  des per­
turbat ions dans l a  télévis ion à Turi n et dans d 'au­
tres zones d u  Piémont. 

L'artic l e ,  qui paraît s igné Mar io  Ba r iona ,  pou r­
su i t : 

Nous a l l ons ma i ntenant vo i r  l ' i ncend i e  q u i  a e u  
l i eu jeud i  et l 'herbe brû lée .  U n  j e u n e  montagnard 
nous accompagne qu i ,  aux prem i ers tou rnants , 
trouve l a  pente excessive et nous abandonne . . .  

L 'he rbe est effectivement écrasée « comme 
par u n  énorme souff le  ven u  d 'en  haut " ·  I l  y a 
aussi  que l ques poteaux de bois brû lés ,  m a i s  c 'est 
aussi une méthode des vig nerons pou r  empêcher  
l e  bo is  de  pourr i r .  Nous montons encore , i l  y a 
de l a  neige et l a  vo iture a du ma l  à avancer .  A 
que l ques k i l omètres l a  voiture g l i sse une ou deux 
fo i s  et s 'arrête, nous pou rsu i vons à pied . Tota le  
chauffeur nous appe l l e  : sur  u n  parcou rs très 
court du senti er  i l  y a des traces b izarre s .  La 
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pre m iè re i dée est que que lqu 'un  a marché avec 
des raquettes.  M a i s  i l  faut l 'é l i m i ner ,  comme est 
à exc l u re des traces d 'an i maux : i l  n 'y a pas d'ours 
dans cette zone .  D 'autre part, i l s  n 'aura ient pas 
dix d o igts comme l ' i nd i quent les  traces.  Chose 
très étrange e l l es apparai ssent à l ' i mproviste près 
d 'u n  espace herbeux, v ierge de ne ige ,  comme si 
ce l l e-ci  ava it  fondu par une sou rce de chal eur .  
Trente mètres p lus  lo in  e l l es d i spara issent bruta­
l ement,  p lus  r ien ,  la ne ige v ierg e .  Nous photo­
g raph i ons l es traces,  plus par amusement que 



sér ieusement,  avec aussi  un peu de cur ios ité q u i  
1 'emporte sur  l a  peu r  de passer pour  fous .  (Vo i r  
reproduction au tra i t  d e s  photos de c e s  traces ) . 

N.D. L.R. - Nous d i rons s i mplement que si ces 
traces sont authentiq ues e l les posent des prob lè­
me� : ce l u i  de leur  appar it ion et de leur  d i spar i ­
t ion s u r  une ne ige v ierge qu i  supposent une arr i ­
vée aér ienne . . .  Avec les i nformations succi ntes 
fourn ies ,  on ne se rend pas compte comment ces 
êtres hypothéti ques se déplacaient sur leurs 
pieds,  ni comb ien  i l s  pouva i ent être. Les cur ieux ,  
écrivant i ta l i e n ,  pou rront peut-être s 'adresser à l a  
" Stampa " pou r  avo i r  d e s  préc is ions .  O n  connaît 
m i eux par contre ces herbes écrasées ,  ma is  au­
cune photo d ' ident ité n 'étant produ i te , des compa­
ra isons sont i mposs ib les .  Nous avons fa it  pou r  
le  m i eux pou r  i nformer n o s  lecteu rs d e s  événe­
ments ita l i ens qu i  ont défrayé les  jou rnaux et l a  
rad i o .  

NOS ACTIVITiaS 
ENQUETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 

la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui donnent 
les renseignements .,écessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pellicules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MONNERIE, 
8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris. 

Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : lieu de 
prise de vue, date, heure, hautP.ur, azimut, caractéristaques 
de l'appareil, diaphragme utilisé, émulsion, température 
relevée. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO) 
a besoin de nombreux participants pour établissement de 
fiches. Quelques heures de travail chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis­
pensable pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat: M. Jean-Claud� VAUZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S.V.P.). 

GTR : Le Grouoe Technique de Recherches est assez spécialisé 
et demande la participation de techniciens avertis, afin 
de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C. Res­
ponsable : M. René OLLI ER, 8, passage des Entrepreneurs, 
75015 Paris (Timbre réponse S.V.P.). 

RECHERCHES D'ARCHIVES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 
l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 28, rue Léo-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.). 

Mystérieux objets sur les radars 
de l'aéroport de Pise Utalie1 

Empêchant pou r  que lque temps l 'atterri ssage 
d 'u n  avi on en  provenance de la Sarda igne .  Le té­
moignage d 'u n  passager - U n  OVN I  à Livourne ? 

" I l  Télég rafo " du 7- 1 2- 1 973 
Traduction : M. Fourna i seau 

Pise, le 6-12-1973. 
U n  avion de l i gne ,  provenant de la Sarda igne ,  

a reta rdé de pl us ieurs m i nutes l 'atte rr issage à 
l 'aéroport de San Gi usto à P ise pou r  d ' i ncompré­
hens i b l es po i nts l u m i neux appa rus sur  l 'écran du 
rada r  de  l a  tou r  de  contrô l e .  Les mystérieuses 
révélat ions ont fa it  penser ,  par l a  psychose de 
ces jou rs-c i ,  à u n  passage de d i sques vo l ants sur  
cette zon e .  U n  objet l u m i neux a été s igna lé dans 
la  soi rée éga l ement à Livourne.  

Le vo l qu i  a d û  attendre les commod ités des 
" OVNis " est ce l u i  qu i  est part i  d 'A lger  à 7 : 05 ,  
avec 5 m i n utes de retard sur  l ' hora i re prévu. L ' i n­
c ident a été enreg i stré à 7 : 50 .  Les passagers 
ava i ent déjà reçu les i nstruct ions pou r  l 'atterr is­
sage qu i  deva it  se produ i re 3 m i nutes après.  
L 'avi on est entré dans l e  cou lo i r (en  l i gne avec la 
p iste) sur  " M a r i na de P ise " se préparant à des­
cendre .  A un moment donné, l 'appa re i l  a accompl i 
un brusque vi rage ,  se d i r igeant vers l a  mer. Les 
passagers s ' i nqu iétèrent de la cause de cette ma­
nœuvre i mprévue .  A travers la rad io  de bord (en­
tendu c l a i rement dans la car l i ngue)  la tour de 
contrô l e  a averti le pi l ote que le radar  ava i t  l oca­
l i sé de mystéri euses traces sur l 'aéroport et que 
l 'atterr i ssage éta i t  i mposs i b l e  pou r  l e  moment. 

" Sur  l e  moment - a dit V ictor Ange l i ,  conces­
s i onna i re à Livou rne d 'une ma ison d 'automobi les 
" R enau lt  " •  q u i  se trouva i t  dans l 'avion - je ne 
me suis pas rendu compte de ce que s i g n i f i a i ent 
ces traces.  J 'a i  pensé que sur la pi ste i l pouva it  
y avo i r  des taches d ' hu i l e  ou qu 'un  banc de ne ige 
l i m i ta it  l a  vi s i b i l i té dans le  corri dor d 'atterr issage . 
J 'a i  compr is  seu l ement p lus tard que dans ces 
cas,  on n 'a u ra it  pas par lé de traces ma is  pl utôt 
d 'h u i l e  et de ne ige .  I l  ne m 'est certes pas ven u  
à l 'espr it  q u ' i l pouva i t  s 'ag i r  de  D i sques Vo l a nts . 

Je pense que l e  même ra i sonnement est va l a­
b le  pou r  les autres passagers . 

L'avi on ,  après avo i r  une nouve l l e  fo i s  tourné, 
s 'est représenté sur l 'aéroport, ma is  la tou r  de 
contrô le  a encore refusé l a  perm i ss ion  d 'atterr i r ,  
demandée par l e  pi lote. " C'est i mposs i b l e ,  c 'est 
i mposs i b l e ,  les traces sont trop évi dentes " a été 
l a  réponse des responsables de San Gi usto. 

Sur l 'écran du radar appa ra i ssa ient des po i nts 
l u m i neux non identi f iés .  L'avion a fa i t  une nou­
ve l l e fo i s  dem i-tour  pendant que l a  tou r  de 
contrô l e  donna it  de nouve l les i nformat ions à 
l 'équ ipage .  

" J 'a i  entendu pa r ler  - conti nue M .  Ang e l i  -
d 'une côte 200,  m a i s  je ne su is  pas en mesure 
de préc i ser à quoi  ce la  se réfère . 

Le vo l u me de l a  rad io  de bord aura été peut-être 
ba i ssé pou r  ne pas i mpress ionner  les  passagers 
et je ne su is  p lus a rr ivé à sai s i r  g rand-chose. 
Le pi l ote a, une nouve l l e  fo i s ,  demandé la per­
m i ss ion  de descendre, ma is  i l  a obten u  u n  nou­
veau refus . 

• • • 
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Atterrissage 
' pres 

de 
FABREGUES 

<Hérault) 
Le 6 Décembre 1973 

Enquête de M .  CARR I ES 

L'observation a eu l i eu le jeud i  6 décembre 
entre 1 8 : 45 et 1 9 : 00 et l es témoi ns sont au 
nombre de sept : 

Fernand Perez ( 1 4  ans) , Jean-Pa u l  Dazevedo 
( 1 4  ans) témoins pri nc ipaux,  qui ont vu l'objet 
posé; Jean Rodr iguez ( fi l s ) ; Th i erry Caste l 
( 1 5  ans et dem i )  ; Jean Yunta ( 1 5  ans)  ; Jean 

····························-

• • • 
C'est au q uatri ème passage au-dessus de l a  

m e r ,  q u e  l a  tour  de  contrô le  a com mun i qué que 
les  traces ava i ent d i spa ru et que l 'atte rr issage 
pouva it  être effectué. 

Après l 'atterr issage,  M .  Ange l i  a demandé au 
stewart, qui ava it  suivi dans la cab ine de pilotage 
l 'événement,  ce qu ' i l s 'éta it  passé. " I l  m 'a répon­
du - raconte le concess ionn a i re de Livou rne -
q u ' i l  s 'a g i ssa it  probab l ement d 'OVN I  i nterceptés 
par le radar  de l 'aéroport. " 

La D i recti on de San Gi usto, que nous avons i n­
terrogée , ·a démenti la présence des OVN I  expl i­
quant l es mystéri euses traces apparues sur 
l 'écran comme phénomènes natu re ls  assez fré­
quents qu i  se détermi nerai ent au l ever du so le i l .  

Cette vers ion n 'est cependant pas confi rmée 
par l a  conversat ion entre l e  pi l ote et l a  tou r  de  
contrô le  écoutée pa r M .  Ange l i  pendant qu ' i l  s 'ap­
prêta it  à descendre de l 'avi on . << U n  phénomène 
s i m i l a i re - d i sa it  l a  tou r  - a éga l ement été véri­
f ié h i er  so i r  . . .  " ; ensu ite l 'aube s 'est levée . 
L'étrange phénomène a eu l i eu à Livourne. 

Aucun des automob i l i stes qui ava i ent parcouru 
la rue Aure l i a ,  près de l 'ég l i se de l 'Appar it ion ,  
n 'ava it  encore aperçu d 'objet l u m i neux s i l l onner 
le  c ie l  à une vitesse aussi  él evée , su ivant une tra­
jecto i re de I'E vers le NO. Leur  attention a été 
atti rée par l 'étrange l u m i nosité de l 'objet q u i  ne 
sembla i t  pas être u n  avion ,  étant donné que la 
l u m i ère éta it  f ixe et assez i ntense (étant donné 
que l 'on sa it  que les avi ons ont une l u m i ère co lo­
rée et i ntermittente ) . Que lqu 'un ,  fac i l ement,  quoi­
que sceptique ,  a tout de su ite pensé à u n  OVN I .  
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Site de l'atterrissage 

Rodr i guez (père) qu i nquagén a i re ,  agr icu l teur  ; 
Chr i sti an  Azema (âge non préc i sé : l a  trenta i ne)  ; 
Anto i ne Bas ,  ses deux fi l s ,  sa fi l l e et son gendre . 

LES LIEUX 
L'observation s 'est dérou lée tout près de l a  

chape l l e  d e  Sai nt-Baud i l e s i tuée à 5 km de Fabrè­
gues,  sur une co l l i ne d 'où l 'on adm i re toute l a  
rég ion entre M ontpe l l i er e t  Sète . C e  l i eu est 
sauvage et déserti que ,  fa it  de  ca i l l oux,  de  rochers,  
et comme seu l e  végétation  le  maq u i s  mérid iona l .  

0 
' 

LES FAITS 

ST '""'l \ c. 
�·---� 

e .. "pc.Uc... 
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Tout commence donc vers 1 8 :45 l orsque 
F .  Perez et J .-P .  Dazevedo déc ident d 'a l l e r  essayer 
leur vél omoteur  dans l a  fameuse côte de Sai nt­
Baud i l e ,  au pourcentage très él evé. C'est a lors 
que presque arr ivés au sommet l es tém o i ns aper­
çurent une l ueur i ntense q u i  éc l a i ra i t  la chape l l e .  
M a i s  je  l e u r  l a i sse l a  paro l e .  



« Nous éti ons presque arnves l orsque Je d i s  
à Jean-Pa u l  : « Regarde ,  l a  chape l l e  e s t  toute 
éc la i rée ! '' Cette l u m i ère sembla i t  proven i r  d 'u n  
puissant projecteur. N o u s  l a i ssâmes n o s  vélomo­
teurs et conti n uâmes à pied jusqu 'à une petite 
cro ix  s i tuée à une trenta i ne de mètres de l a  c ha­
pe l l e ; et c 'est de là, à notre grand étonnement,  
que nous avons vu l 'objet. I l  éta i t  c ircu l a i re .  d 'u n  
d iamètre d 'une d i za i ne de mètres enviro n ,  pour 
une hauteur de 3 rn 50 approx i m ativement. I l éta it 
posé sur des pieds que nous n 'avons pu vo i r  
ent ièrement car  l 'objet éta it  en  contrebas par 
rapport à la pente .  Sa couleur éta it  assez c l a i re ,  
comparab le  à de l 'a l u m i n i u m .  

Tout autour de l a  coupo l e  on pouva i t  d i st inguer 
des feux de cou l eur rouge et b lanche qui c l i g no­
ta i ent. U n  léger ronronnement,  semb lab le  à ce l u i  
du moteur él ectrique,  émana it  d e  l 'objet. 

Sur la part ie  supéri eure de la coupo l e  on pou­
va it  apercevo ir  une porte qui s 'est ouverte en 
cou l i ssant, d 'où sort i t  une éche l l e  qui se dépl i a .  
<< Je t iens à préc i ser q u e  cette porte s 'est ouverte 
en son m i l i eu .  " 

A cet i nstant préc is l es deux témo ins ,  en pro i e  
à une peur i ntense (on peut a isément les  corn· 
prendre ) , rebroussèrent chem i n ,  enfourchèrent 
l eurs vél omoteur et f i l èrent à toute a l l ure préven i r  
à Fabrègues les  gens q u i  voudra ient b ien  l es 
cro ire .  

A u  détour d 'u n  che m i n  i l s  o n t  constaté q u e  
l 'objet s 'éta i t  él evé e t  suivait  l e ntement l a  route 
q u ' i l s  ava i ent empru ntée . 

Arrivés à Fabrègues,  i l s  racontèrent l eur 
aventure à la sa l l e  de jeu où i l s  ava ient  l 'hab itude 
de se rendre . Devant cet extraord i na i re réc it  tro i s  
autres garçons déc idèrent d 'a l l er s u r  les  l ieux eux 
aussi  : Jean Rodri guez ( f i l s ) , Th ierry Caste l ,  Jean 
Yunta . I l  deva it  être entre 1 9 : 1 5  et 1 9 : 3 0 .  

<< Arrivés s u r  l e s  l i eux nous n 'avons pas vu 
d 'objet, ma is  une l ueur intense nous éb lou i t  q u i  
n o u s  empêcha it  de  d i st inguer q uo i  que ce soit .  
Nous auss i ,  pri s  de  peur, nous avons déva l é  la 
pente comme des fous et cro i sant en  chemin  
F .  Perez et J .-P.  Dazevedo qu i  remonta i ent, nous 
l eur avons cr ié  de rebrousser che m i n ,  chose q u ' i l s  
f irent s a n s  se fa i re pri er .  

A part ir  de ce moment,  l a  curi os ité a idant ,  
deux vo itures contenant parents et a m i s  pri rent 
le chem i n  de Sai nt-Baud i l e  ; i l  s 'ag i ssait de  
M.  Rodri guez père et  de  M .  Azema,  accompagnés 
des deux pri nc ipaux témoins ; M .  A. Bas ,  ses deux 
f i l s ,  sa f i l l e  et son gendre. 

Je  l a i sse M .  Bas s 'expri mer : 
<< Nous avons tous vu un objet l u m i neux,  d'une 

forme apparem ment ronde,  qui  donna it  l ' i mpres­
s ion  de vou l o i r  se poser là où l 'ava i ent vu les 
deux premi ers témoi ns ; ma is  i l  part i t  après 
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que l ques << hés i tat ions " et i l  d i sparut derri ère l a  
crête en  d i rect ion de Sète . D e  nombreux a utomo­
b i l i stes ont aussi  observé cette bou l e  l u m i neuse 
rouge qui  évo l ua it  entre Sète et M ontpe l l i er. I l  
éta i t  22 : 00 .  " 

Enf in ,  l e  témoi gnage très i mportant de 
M M .  Rodriguez et  Azema qu i ,  accompag nés des 
deux tém o i ns ( Perez et  Davezado) , se rendirent 
sur le  l i eu de l 'atterrissage.  A la l ueur de l eurs 
phares i l s  exami nèrent attentivement l 'endro i t  et 
aperçurent quatre traces rectangu la i res d 'environ 
30 c m  sur 40 cm ( l es témoins ,  eux, ne  v irent que 
tro i s  pi eds)  bien marquées sur l e  so l  et enfon­
cées d 'environ 3 cm. Deux peti ts trous rapprochés 
d 'une trenta i ne de cm furent aperçus entre les 
deux traces s ituées face à Fabrègues.  Le sol était 
chaud une heure environ après l 'observation. 

P l us i eurs jours plus tard d 'autres témoins  
aperçurent, eux aussi , des l ueurs b izarres près 
de Sai nt-Baud i l e .  Je voudra i s  toutefo i s  s igna ler 
q u 'à nouveau une bou le  l u m i neuse fut aperçue l e  
3 janvier par deux autres témo ins .  

Vo i là rel atés les fa i ts et témoi g nages d 'une 
remarquab le  observation . 

J 'ajoutera i mes i mpressi o_!ls . 

Nous nous sommes rendus sur l es l ieux avec 
M .  Juge ,  le d i manche 23 décembre 1 973 , dès q ue 
j 'appris l 'observati o n .  L' i mpress ion  q u i  se dégage 
tout d 'abord de notre enquête est que les deux 
gami ns et certa i ns témoins ocu l a ires para i ssent 
traumati sés et fortement i mpress i onnés par ce 
q u ' i l s  ont vu (je n 'exagère pas les qua l i f i catifs ) . 
Les gami ns arrivant à Fabrègues éta i ent blancs 
comme u n  l i nge ( express ion  d u  frère d 'u n  
témo i n ) . C e  dern ier,  l e  tém o i n  Fernand Perez, 
n 'a pu dorm ir  de la nuit et a eu de vi o l ents maux 
de tête durant troi s  jours , avec que l ques pi cote­
ments aux yeux. 

Je n 'a i  pu i nterroger J.-P. Dazevedo que je  n 'a i  
pas vu . I l  faut d i re q u 'à Fabrègues s 'est i nsta l lé 
un vérita b l e  c l i m at de méf iance envers les  « étran­
gers "· En effet, la rad i o ,  la télévi s i o n ,  l es 
journaux étant passés par là ,  l es parents des 
témoins  présentent des s i gnes de l assitude.  

J 'a i  pu me rendre toutefo i s  sur l es l i eux avec 
M .  Fernand Perez et j 'a i  pu effectuer des re l evés 
a i ns i  que des prélèvements de terre , q u i  éta i t  
d 'a i l l eurs rare , vu que c 'éta it  u n  terre-pl e i n  où l a  
route goudronnée f i n issait .  

J 'a i  eu l a  bonne idée de planter des l e nti l l es 
dans cette terre ( semer) a i ns i  que dans un autre 
pot témoi n  que j 'ava i s  prél evé à 1 0  rn de l 'atter­
r issage.  J 'a i  ma i ntenant un pot très fourn i et u n  
autre , l à  où l 'objet s 'est posé, où r ien  n 'a poussé. 
Les l e nti l l es de ce dern i er ,  exa m i nées à la l oupe 
b i nocu l a i re,  paraissent norma les .  La terre exam i ­
née au m icroscope po l arisant ne  d o n n e  aucune 
d i fférence entre l es deux échanti l l ons .  Vu l a  p l u i e  
qu i  e s t  tombée en abondance d urant 1 5  jours ( i l  
a p l u  même dans l e  M i d i )  je  n 'a i  p u  constater 
aucune trace le 23 décembre , so it  1 7  jours après 
l 'observation .  

Je  t iens à d ire auss i  que l e  réc i t  de  M.  Attard , 
journa l i ste du M i d i-Li bre , est très objectif  et ne 

Par M. CARRIES, technic ien  du Lab oratoi re Océano­
g raphi q u e  de Sète, un essai  de g e r m i nation de l ent i l ­
l es s u r  la  terre prél evée s u r  l es l i eux d e  l 'atte rr i ssage .  

1 8  j anvi er  1 974. 

A gauche : la terre a été pré l evée s u r  l 'e m p l ace­
ment présumé de l 'obj et: r ien  n 'a  poussé.  

A d ro ite : l e  prél ève ment d e  l a  terre a été fait à 
10 rn de l 'emplacement présumé de l 'objet: la germi­
nat ion des l e nti l l es a été norm a l e  ain si q u e  l a  pousse 
des p l a ntes. 

présente aucune contrad ict ion fondamenta l e  avec 
notre enquête, à part que l q ues déta i l s ,  comme 
1 'espace entre les traces : les  témo i ns ont été 
très peu préc i s  quand je leur a i  posé l a  q uesti o n .  
D 'après l eurs d i res j 'en  a i  conc l u  q u 'une d i stance 
d 'environ 2 rn sépara i t  l es trace s .  J e  vous com­
mun ique  aussi l es d i mensions approxi matives de 
l 'objet : d i amètre 1 0  à 1 3  mètres ,  hauteur 3 rn 50 
à 4 m. H auteur de l a  porte enviro n  1 ·m . 

Deux << phares " d i sposés sous l 'objet éc l a i ­
ra i ent enti èrement l e  parterre d 'u n e  l ueur éb l o u i s­
sante (ceci  pour exp l i quer l a  c h a l eur constatée 
par deux témoi ns) . I l s  ont pu constater q u ' i l  y 
ava it  comme un hub lot sur l e  haut  de l a  coupo l e  
d 'où émanait  une l u m i ère compara b l e  à ce l le 
d 'une l a mpe él ectrique .  Je s i g n a l e  part icu l ière­
ment ce déta i l qu i  les  a i mpress ionnés .  

N.D. L.R. : Merci à M .  Carr iès pour s o n  excel ­
l ent rapport, de sa v is ite des l i eux avec le  
pri nc ipa l  témoi n ,  abso l ument nécessa ire pour être 
objecti f ,  et surtout de sa riche i n i t i at ive de l 'essai  
de germi nation de gra i nes de l ent i l l es qu i  apporte 
la preuve matéri e l l e  du séjour d 'u n  phénomène à 
l 'empl acement i n d i qué par l e  témo i n .  

J'ava i s  programmé 1 5  j ours p lus  tôt l 'arti c l e  
d u  << M i d i  Li bre " sous l a  s i g n ature de Franc is  
Attard . A l a  l ecture i l  n 'apporte pas grand chose 

( Su ite page 1 O) 
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Atterrissage à Fourmies lNord1 le 7 Novembre 1973 
Enquête J .-M.  BIGORNE et J.-L. CHAPPAT 

( Voir photo-montage couverture première page) 

LES FAITS : 
I l  est 19: 30 ,  d i x  enfants de 7 à 1 2  ans  jouent 

au b a l l o n ,  comme à 1 'habitude,  sur  u n  park ing, der­
r ière l a  tour " Jeanne I l l  "• en bord ure de l a  vi l l e .  
C'est a l ors q u ' i l s  aperço ivent un phénomène l u mi ­
neux  au l o i n  : une sorte d 'éto i l e  rouge descend 
du c i e l  en g ross issant,  semblant a l le r  vers le l i eu­
dit " Le F ief  " · On d i scute que lque peu, et c 'est l a  
cu r ios ité q u i  l 'emporte : tout l e  monde veut a l l e r  
vo i r  de p l u s  près.  

Les enfants empruntent a l ors l e  che m i n  Vert 
et se d i r igent vers cette mystérieuse l u m i ère , qu i  
n 'éta it  pou r  eux  qu 'un  début d ' i ncend i e .  Chemin  
fa isant i l s se rendent compte que cette l u m i nos ité 
s 'est i nsta l lée de l 'a utre côté de l a  départemen­
ta l e  Fou rm i es-Wigneh ies,  dans une pra i r i e  der­
r ière la ferme '' Tri cot "• à prox i m ité d 'une mai ­
son en construct ion . En s'approchant leur  stupé­
faction  est g rande de vo i r  a lors ce que nous 
conna issons com mu nément comme une soucoupe 
vo l ante ; i l s sont mai ntenant à moins  de 40 m de 
l 'objet. Spectac l e  g rand iose dans u n  s i l ence i mpo­
sant, que l que peu troub lé par de légers " Tut-Tut­
Tut . . .  "· La chose ava it  la forme d 'u n  d i sque d'une 
certa i ne épa isseur ,  surmonté d 'un dôme où c l i ­
g nota i t  une i ntense lum i è re rouge. L'objet émet­
ta it  une l u m i è re b l anc méta l l i que ,  semblant éma­
ner de l u i -même. Une l u m i n os ité jaune-orange 
sem b l a i t  sort i r  pa r deux hub lots et p iqua it  aux 
yeux,  ce qu i  i nc ita l es enfants à rec u l e r  ; mais  au­
cune sensation de cha leur .  Les p lus braves - ou 
plus cur i eux - éta i ent restés pou r  vo i r  l a  su i te 
des événements et s 'éta i ent abr ités derr i ère un 
rem b l a i  de terre ,  à moins de 35 m de l 'OVN I. Fa it  
remarqua b l e  : l 'un des enfants q u i  deva i t  rentrer 
pou r  20:00 regarda sa montre ; e l l e  ne fonction-

ATTER R ISSAG E PRES DE FABREGUES 

(su ite de l a  page 9) 
de p lus  sauf,  peut-être , l a  confi rmation de 1 'état 
d 'exc itat ion de F. Perez . Sa mère se souvi ent que 
quand son ga rçon est rentré le  6 décembre,  i l  éta it  
tout pâ le  et est a l lé se coucher sans manger .  
Toute l a  nu i t  i l  a fa it  des cauchemars ,  se réve i l ­
l ant en sursaut en cr iant : " V ite i l  faut parti r. 
Dépêchons-nous ! " 

Le jou rna l i ste apporte aussi  la certitude q u ' i l  
n 'y ava it ,  c e  jour- là, aucune manœuvre d e s  m i l i ­
ta i res dans la rég ion  de Sai nt-Baud i l e .  

M a i s  j 'ava i5 programmé une note q u e  vo ic i  : 
Exce l l ent reportage de F. Attard qu i  c i te mes 

travaux : fa i l l es  et sources en  extrapo l ant bien un 
tout petit  peu ,  ma is  i l  a ra i son d 'en par ler .  

Sa i nt-Baud i l e  est  en  effet s i tué au N d 'un 
compl exe fai l lé ,  dont tro is  fa i l l es pri nc ipa les su i ­
vent l a  montagne de l a  Gard i o l e ,  de  Cette-Balaruc 
vers Montpe l l i er .  A prox i m i té de Sai nt-Baud i l e ,  la 
g rotte de la M ade l e i ne .  Une autre fonta i ne appe­
lée aussi  la Made l e i ne ja i l l i t éga lement sur  le  

FORt.T 
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naît p lus .  U ne fo i s  l 'objet parti , l e  t ic-tac se f it  
de nouveau entendre .  Depu i s  l a  montre fonc­
t ionne norma lement.  L 'OVN I ava i t  donc deux h u­
b l ots ca rrés et que lque chose qu i  ressembla i t  à 
une porte fermée . L'observation  fut de près de 
10 mn, d u ra nt lesque l l es u n  enfant vou l ut s 'appro­
cher p lus encore , ma is  ne le put pas : c e l a  l u i  
p iqua it  te l l ement a u x  yeux q u e  les l a rmes l u i  cou­
l a i ent et q u ' i l  dut fermer les paupiè res et reve n i r .  

• • • 

territo i re de la commune de V i l l eneuve : Sa i nt­
Baud i l l e  est à 4 km à 1'0 de V i l l eneuve (eau 
fortement ac idu lée,  a l ca l i ne ,  semb lab le  à l 'eau de 
Se ltz ) . 

De pl us ,  comme on peut s 'en  rendre compte 
s u r  la carte des observations frança i ses,  q u i  ont 
été pub l iées à l ' i ntention des chercheurs ,  Sa i nt­
Baudi  le s ' i nscr it  dans un cou l o i r  d 'observat ions 
q u i ,  pa rtant d u  S de l 'Andorre va jusqu 'au Val de 
Suze devenu célèbre pa r les observat ions de Tu­
r i n .  C 'est un cou l o i r  pa ra l l è l e  à Bavic, jalonné 
pa r Pui gcerd a ,  Béz iers ,  Agde ,  Sète , Montpe l l ier ,  
Nîmes ,  Gap, Br iançon ,  Suze-Tur i n .  

O n  remarquera u n e  certa i ne ana log ie  avec 
l 'eng i n  de Fourm ies et de b ien  d 'autres . Comme à 
Fourm i es l a  porte éta it  tournée vers l es témoi ns. 
H asard peut-être ... Comme à Fourm i es l es té­
moins  nè vo i ent que tro is  pieds et on découvre 
quatre traces . Il est dommage que nous n 'ayons 
qu 'un témoignage sous l 'éc l a i rage des phares,  et 
qu 'un  spéc i a l i ste ou autre n 'a i t  pas pu en fa i re un 
re l evé exact l e  l endema i n .  

F .  Lagarde 

1 0 -

• • • 
L 'OV N I  s 'él eva lentement dans l e  s i l ence à 

que lques 4 ou 5 m du so l ,  décr iv it  un l éger  mou­
vement hél i coïda l  et partit dans l e  c i e l  à une 
a l l u re fantast ique ,  pour  deve n i r  u n  po i nt l u m i neux 
rouge vif ,  comme l ors de son arr ivée . 

Au cours du stat ionnement comme pendant le  
déco l l age ,  les enfants vi rent nettement tro i s  pieds 
sous l e  d i sque ,  qu i  se sont repl iés vers l ' i ntér ieur 
pendant l e  début de 1 'ascens ion .  Pendant l e  mou­
vement hél i coïda l  d u  déco l l age l e  " Tut-Tut " 
s 'éta it  arrêté, i l s  ne vi rent p lus le feu rouge aussi  
fort ,  et entend i rent nettement une sorte de bru it  
de s i rène assou rd i .  

LES TRA CES (vo i r  croq u i s )  : 

Nous avons été prévenus douze jours après 
cette affa i re ,  et les cond it ions atmosphéri ques 
éta i ent a lors mauva i ses : i l  ava i t  pl u ,  ne igé, et ce 
jour- là  l e  sol  éta it  ge lé .  Nous n 'avons vu que 
quatre empl acements où l 'herbe éta it  écrasée , à 
l 'end ro it  où éta i ent quatre recta n g l es de 25 c m  
sur  35 c m .  On ne nota i t  a u c u n  enfoncement du 
terra i n .  Eta it-ce b ien  là les  traces d 'atterr issage,  
car  les enfants n 'ava ient vu que tro i s  supports ? 
I l  est d i ff i c i l e  de se prononcer sur  ce l a  ! Le l ende­
m a i n  de leur  obse rvation ,  les enfants sont retou r­
nés sur  l es l i eux et ont affi rmé que l 'herbe éta it  
écrasée et légèrement brû lée : herbe d 'apparence 
noi râtre , sans odeur .  Nous n 'avons prat iquement 
pas vu g rand chose de ce l l e-c i .  Or,  au cou rs de 
1 'enquête , leur bonne fo i n 'a pu être m i se en 
doute . Dans ces cond i t ions ,  aucun test de mag né­
t isme ou de rad ioactivité n 'a été fa it  et aucun 
échanti l lon  de végétation  n 'a été prél evé pour  
ana lyses . M a i s  au fa it  l 'OVN I  était- i l  a u  sol  ou très 
près du sol ? Nous ne le saurons pas de si tôt ! 
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L'OVNI : 

C'éta it  un d i sque de 5 à 6 m de d i a mètre , et 
d 'une hauteur ,  du sol  au feu rouge ,  de 2 m à 
2 ,50 m .  Le pu issant feu rouge tou rna it  en c l i gno­
tant et i l  a semblé aux enfa nts , que l e  " Tut-Tut " 
accompagna it  ses mouvements g i rato i res .  Les hu­
b l ots appara i ssa ient carrés , et c 'est l e u r  l umi no­
s ité jau ne-orange qu i  a frappé l 'espr it  des en­
fants ; e l l e  éta i t  v io l ente et éc l a i ra i t  et co lora it  
l a  ma ison en  constructio n .  

Les témoins  par lent d 'une sorte de porte , 
carrée e l le auss i ,  ma is  b ien  pl us g ra nde que les  
hub lots , et  s i tuée en face d 'eux, à l a  base d u  d i s­
que ; i l s  voya i ent les  traits noi rs qu i  dél i m ita i e nt 
cette porte . . .  M a i s  éta it-èe b ien  une porte ? 

A l a  base du d i sque ,  une frange mouvante et 
ond u l ante ,  entoura i t  l 'OVN I .  E l l e  éta it  de la même 
cou l e u r , blanc méta l l ique br i l l ant '  que l 'objet,  ce 
q u i  f it  penser aux observateurs que ce la  n 'éta it en  
fa it  pas de l a  matière sol i de. m a i s  peut-être une 
sorte de rayon nement ( ? ) 

Et pu i s  i l  y ava i t  tro is  pieds ( i l s n 'en  vi rent 
que tro i s ) , de près de 60 cm de hauteur ,  pl acés 
en ob l i que et d i r i gés vers l 'extérieur .  Se lon  eux 
les semel l es de ces pieds éta i ent rondes ou ova­
les ,  m a i s  pas carrées ou rectangu l a i res ,  a lors que 
les  sembl ants de traces fa i sa ient  état de rectan­
g l es .  Pourquoi ? 

Tout l 'objet para i ssa it  l i sse,  sans mouvement 
de rotati on ,  sans r ivets , sans bou lons ,  antennes ,  
etc . Pendant le  déco l lage ,  après l a  phase de ren­
trée des pieds à l ' i ntérieur  de l 'OVN I ,  u n  peu 
comme nos avi ons , i l s  ne vi rent plus en dessous 
d u  d i sque que tro is  sortes de rectang l es bien mar­
qués q u ' i l s  pri rent pou r  les caches des l ogements 
des d i ts p ieds.  I l s  affi rment n 'avo i r  vu que tro i s  
pieds e t  tro is  l ogements , a lo rs que l es emplace­
ments supposés des traces éta i ent au nombre de 
quatre. sans rég u l a r ité géométr ique (tr i a n g l e  rec­
tan g l e) . 

Tous ces déta i l s  ont été pr i s  s u r  les  croqu i s  
réa l i sés , d 'abord spontanément,  par c e s  i n nocents 
observateurs , et confi rmés verba l ement par l a  
su i te .  ( Enquête menée surtout a uprès d e s  quatre 
enfants restés derr i ère le  rem b l a i  de  terre ) . 
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LES LIEUX : 

Fourm i es bénéf ic ie  d 'une s i tuat ion géog raph i­
que à 202 m d 'a l t itude moyenne ,  su r la R .N .  364 . 
Aux conf ins des Ardennes,  c 'est 1 ' une des rég i ons 
verdoyantes du Nord ,  va l lonnée comme l a  Norman­
d i e ,  avec des forêts et des étangs. Ce sont donc 
les  pre m i ers contrefo rts des Ardennes ,  avec des 
escarpements et des va l lées profondes q u i  lu i ont 
fa it  donner l e  nom de " Petite S u i sse d u  Nord " · 

U n  po i nt or ig ina l  de cette rég i on est sa r i chesse 

(Su i te page 1 2 ) 

- 1 1 -



LI MONT - FONTAI N E  CNord) le 19  Octobre 1 973 
Deux Agricu lteurs ba ignés par les rayons d 'un  objet mystérieux 

Enquête de MM. BIGORNE,  N ICODEME,  RAUCHE 

Nous avons eu des d i ff icu l tés pour e ntendre 
les d�ux témo i n s .  R efusant toute pub l ic i té ,  toute 
i nterventi on offi c i e l l e ,  i l s cra igna ient  des e n n u i s  
consécutifs à l a  révé lat ion de leur  observation 
très i nso l ite .  

LES FAITS 
I l s se sont passés l e  1 9  octobre 1 973,  à Limont­

Fonta i ne ,  v i l lage de 6 1 8  hab itants, à que lques kms 
au S de Maubeuge.  Ce soi r- là ,  vers 1 9 : 00,  comme 
tous les  so i rs à pare i l l e  heure ,  M.  et M me D u­
pont se rendent en tracteur  dans une de l e u rs 
pra i r ies ,  à 700 rn de leur  ferm e ,  pou r  l a  tra i te d e  
leurs vaches.  

A lors q u ' i l s  sont à l 'œuvre , i l s  se rende nt 
compte qu ' i l s  sont ba ignés br ièvement et spora­
d iquement par des i l l um i n at ions,  tantôt orangées 
et tantôt b leutées.  N otons que l e  temps se gâte 
et que l 'on  va va isemblab lement au  devant d 'une 
sorte de tempête . car  l e  vent souff le  e n  rafa les  
et de  g ros nuages n o i rs rou lent très  bas . Le  cou­
ple pense à un orage poss i b l e  dont i l s  aperce­
vra ie nt les  pre m i ers écla i rs .  R egardant aux a l e n­
tou rs, i l s remarquent dans le l o i nta i n ,  au S-0. u n  
phénomène l u m i neux d 'aspect g rossièrement sphé­
r ique ,  de cou l e u r  b leu  é l ectr ique,  projetant d e  
très grands fai sceaux ou rayons l u m i neux orange 
vif .  Le ferm ier  présume avec s i mpl i c i té q u ' i l do it  
s 'ag i r  d 'u n  cou rt-c i rcu it  sur  une l igne  HT q u i  do it  
se trouver dans cette d i rection . . •  

M a i s  le  phénomène avance,  b ientôt i l s se ren­
dent compte q u ' i l  se d i rige  vers leur  pra i ri e ,  et 
p lus  préc i sément vers eux.  Lorsqu ' i l s  n 'ont p l u s  
a u c u n  doute à ce s ujet et que l a  chose poursu i t  
son  approch e ,  les  deux ferm iers stoppent leur  tra­
vai l .  I l s  vo i ent b ien  à présent la forme de la chose 
et ses déta i l s .  E l l e  va passer près d 'eux et sur­
vo ler  l 'endro it  où i l s font la tra ite . 

ATTERRISSAGE A FOU R M I ES 
( su i te de l a  page 1 1 )  

en carri ères de p i erres et de  sab l e .  L'atterri ssage 
a eu l i eu sur l es terres les plus é l evées de Fou r­
m ies ,  au l i eu-d i t  (( Le F ief ,, , d 'où l 'on dom i n e  la  
majeure parti e de  l a  vi l le .  D 'autres person nes au­
ra i ent pu vo i r  le phénomène,  ma is  ma lgré des 
appe l s  dans l a  presse,  aucun témo i n  ne s 'est fa it  
connaître j usqu ' ic i . L'OV N I  éta i t  à une centa i n e  de 
mètres d 'une ferme, ma is  les  enquêtes dans les 
fermes vo i s i nes ne nous appri rent r ien .  

Sur  la  pra i r i e  concernée passe u n  cab l e  é l ec­
tr ique ,  à 1 5  m de l 'endroit de l 'atterri ssage ,  a l i­
mentant l a  ma ison en construct ion , e l l e  même à 
30 m de l 'OVN I .  Notons dans cette zon e ,  l 'ex is­
tence de nappes aqu i fères i mportantes ; çà et l à  
de nombreuses sources appara issent.  A 1 00 rn à 
vol d 'o iseau passe une  l i gne H .T .  ( 1 00 000 V )  et à 
200 rn une seconde 1 igne (30 000 V )  . A 50 rn à 
gauche débute une be l l e  forêt. 

Fourm ies  est à 28  km à vol d 'o iseau de Mau­
beuge et du Bass i n  de la Sambre,  ferti l es en 

La c hose a l 'aspect d 'un c igare (ou  peut-être 
d 'u n  d isque vu par la tranche ) , nettement a m i nc i  
a u x  extrémités ,  d 'une qu inza i ne de mètres de 
long ,  sur  près de deux mètres d 'épaisseur.  1 !  est 
très éb lou issant, de  cou leur  << b leu  a rè é l ectri­
que , sans netteté : on  d isti ngue une forme ma is  
on ne vo i t  que l a  l u m i nosité dont on  ne peut  sou­
ten i r  l 'éc lat du regard . L'objet est équ i pé d 'une 
vi ngta i ne d e  rayons l u m i neux orange v i f ,  très 
longs - de 50 à 1 00 rn aff i rment les deux té­
moins  - et qui ba layent le sol  et l 'espace sans 
aucun rythme ou ordre particu l ier .  Certa i ns sont 
devant,  d 'autres derr ière ou sur  les  côtés .  I l s  
sont projetés ,  montent e t  descendent au  hasard , 

• • • 

observations .  A 1 0  km,Macquenoise ( Be l g ique)  : 
OVN I  l e  28-7-68. A 1 0  km auss i , la rég i on d ' H i r­
son (A isne)  : OVN I  en 1 954 , le 1 2  j u i n  1 973,  et 
Aubenton en 1 968. 

EN GUISE DE CONCLUSION : 

L'enquête fut d i ffi c i l e ,  car si au début les  en­
fants par l a i e n t  sans réticence , par la su i te les 
parents ne l es l a i ssèrent p l us s 'expri mer .  Nos 
jeunes témoi ns n 'ava i ent aucune conna issance d u  
phénomène OVN I  et n 'ava i ent même p a s  pensé 
à une soucoupe vo l ante en voyant l 'objet. C 'est 
pou r cela qu ' i l s  approchèrent à moins de 35 m et 
que l 'u n  d 'eux vou l ut a l ler encore plus près.  

Aucune réact ion psycholog ique ou phys io logi ­
que jusqu ' ic i .  Aucun service offi c ie l  n 'a été a l er­
té ; seu le la presse en a fa i t  état. 

Il faut préci ser que cet OVNI  a des ressem­
bl ances certa i nes avec ce l u i  observé à Jabre i l l es­
les-Bordes ( Haute-V i en ne)  en f i n  j u i l l et 1 970.  Se 
reporter à L D LN Nos 1 1 3 et 1 1 4 de 1 972.  
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i l l u m i nant tout comme en p l e i n  jour .  I l  fa i t  d u  
vent, m a i s  ma lgré l a  prox i m i té i m médi ate de l a  
chose , l e s  Dupont n 'entendent aucun son.  Sa  v i ­
tesse est assez l e nte - 5 à 1 0  km/heure -, la  
trajecto i re est recti l i gne ,  avec parfo is  de  très 
brefs arrêts - 2 secondes - accom pagnés d 'une  
exti nct ion tota l e  d u  phénomène.  

I l  arr ive à très basse a lti tud e ,  au ras des petits 
arbres q u i  c lôturent leur  pra i r i e ,  so it  à u n  alt itude 
d 'e nv i ron 5 m au-dessus d u  sol . A lors l es deux 
ferm iers abandonnent tout sur  p lace,  et cou rent 
vers le tracteu r  pour fu i r  au  plus v ite . . .  Ce der­
n i e r, un D i ese l ,  démarre d i ff ic i l e ment,  i l  cahote . 
avance tout de même à 5 km/h envi ron .  Les ll)al ­
heureux ne peuvent fu i r  à leur  g u i se ,  et c 'est à 
20 rn d 'eux que passa le phénomène.  Pas un bru it  
ne  fut perçu .  I l  semblera i t  que ,  ma lgré l e  vent et  
en dépit  par l a  su i te du bru i t  que pouva i t  fa i re le  
tracteur ,  u n  (( eng i n  , passant s i  près aura i t  d u  
émettre u n  certa i n  bru it ,  s 'ag issant d 'u n  e ng i n  
c l ass ique .  Préc i sons qu ' i l s  furent abondamment 
ba ignés par les rayons orangés, sans mal  n i  dou­
leur  ( d i rent- i l s ) . L'OVN I rasa ensu i te la  c lôture 
d 'arbres de l 'autre côté du pré où i l  d isparut à 
la vue des témoi ns, caché par la végétation abon­
dante , et aussi parce que ces dern i ers pensa i ent 
surtout à s 'enfu i r. 

Durant l 'observation les vaches éta i ent restées 
cal mes, tout au  p lus  étai ent-e l les remontées l en­
tement vers l 'autre extrémité de la pra i r i e .  Le 
moteur  du tracteu r  D i ece l  fonct ionna norma l e ment 
après le passage d u  phénomène. 

Les témoi ns ne ·peuvent préci ser l 'é lo igne­
ment du phénomène à ce moment-l à  - quand l e  
tracteu r  accepta de reprendre u n  service normal .  
Abandonnant l e  matéri e l  e t  leurs vaches,  e t  la  

D'après le  dessin de J .-M . Bigorne, reconnu exact 
par les témoins. 

tra ite , les  Dupont regagnèrent l e u r  domic i le  à 
toute v i tesse.  Les phares ne donnai ent toujours 
pas ,  et i l s resta i ent comme e n  ve i l l euse.  Le len­
dema i n ,  en examinant de très près son tracteu r, 
M .  Dupont constata que tout éta i t  normal  et que 
l 'éc l a i rage éta i t  redevenu normal .  
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C e  l endema i n  samedi  2 0  octobre , dans l a  jour­
née,  l es ferm iers changèrent l e s  vaches de prai­
r ie .  Sur  les l i eux de l 'observat ion i l s  ne remar­
q uèrent r ien  d 'anorm a l ,  toutefoi s  les vaches res­
ta ient rassemb l ées à l 'opposé. Le soi r ,  au nouvel 
empl acement,  vers 1 9 : 00 comme à l 'accoutumée,  
i ls  observèrent dans l a  même d i rect ion que l a  
ve i l l e ,  vers l a  z o n e  ape lée « Champ Perdu ,,  e t  
i l s v i rent avec surpr ise une  l u m i nosité orange 
vif ,  changeante, hémisphéri que ,  de  la même cou­
leur que la  vei l l e  : c e l l e  des rayons.  E l l e  d i m i n u a  
peu à p e u  d ' i ntens ité et d isparut. I l s ne  l 'ava ient  
jama is  observée avant, et  i l s n e  l a  rev i rent p lus .  

Nous avons rat issé une grande zone d e  pra i ­
r ies pouvant être concernées par  l e  phénomène, 
ma is  nous n 'avons trouvé aucun i n d i ce pouvant 
com p l éter cette observatio n .  

LES TEMOINS 
Ce sont de braves fermi ers,  la tête s u r  l es 

épau les ,  et même p l utôt près de la terre . I l  n e  
faut p o i n t  leur  en  compter : « l es  soucoupes vo­
l antes n 'existent pas " •  d isa ient-i l s  auparavant.  
« Cela  ne nous pass ionna it  pas , nous avions des 
occupations p lus  sér ieuses ,, , M.  et M me Dupont 
ont respectivement 52 et 49 ans, et aujourd 'hu i  
i l s ont mod i fi é  leur  op in ion .  Après avoi r essayé 
de comprendre ce q u i  leur éta i t  arr ivé,  d 'ass i m i­
l e r  la chose q u ' i l s  ava ient vue à que lque chose 
de conn u ,  i l s abouti ssent à l 'hypothèse OVN I .  

M .  Dupont par le avec rét icence,  i l  a e u  très 
peur et reste méfiant.  I l  ava i t  i mm éd i atement 
compr is  ce qu i  se passa it ,  mais n 'e n  c royai t  pas 
ses yeux. Par contre, son épouse nous l ivre avec 
g ravité ses senti ments et ses sensations : 

« J 'éta i s  g l acée d 'effroi , j 'e n  avai s  des pa lp i ·  
tat ions . . .  Nous ne pouvions fu i r  devant « ce la  , 
car le tracteur  n 'avançait  prat iquement pas , et 
a l ors j 'éta i s  comme paralysée,  sans doute par l a  
peur,  o u  peut-être p a r  l es rayons orange ? Je n e  
s a i s  p l u s  . . .  Certa i ns vous d i ront qu ' i l s  n e  com­
pren nent pas comment des témo i n s  ne  parv ien­
nent pas à fai re des photos dans ce cas préc i s  . . .  
et  b ien  moi  je  l e  sa is  ! . . .  et j e  vous d i ra i s  que 
confrontée de nouveau au  phénomène avec un 
appare i l en  ma i n ,  je  ne pourra i s  prendre aucun 
c l iché ! .  . . I l  faut avoi r vécu ce la  pour comprendre 
l e  fantast ique de la s i tuat ion ! O n  se rend tout 
de même compte que l 'on  a affa i re à l ' i nconn u ,  
à que lque chose d ' i nv i nc i b l e ,  on  ne  peut r i e n  
contre c e l a  ! M a lg ré notre force physique d 'agr i ­
cu lteurs, nous avons eu une  i mpression d e  peti­
tesse face à cette d é monstrat ion i ncroyab l e  de 
pu issance extraord i n a i re .  C 'est d u  jama i s  vu  . . .  ce la  
dépasse l ' i mag i nation . . .  c'est en  quel que sorte de 
l ' i rrée l .  . .  Nous sommes ob l i gés de nous dom i ner  
pour oub l i e r  u n  peu ce l a ,  et ma i ntenant c 'est 
presque sans appréhens ion que nous retournons 
le  so i r  sur  l es l i eux . . . " ·  

LES LIEUX 
I l s se s i tuent au cœur d e  l 'Avesno is : à 1 0  km 

au N de Maubeuge ,  à .1 0 km au N d 'Avesne-su r­
H e l pe ,  à 5 km à 1 '0 d 'Au l noye . Nous y trouvons 
des v i l lages et des fermes i so l ées,  des étendues 
boisées,  de nombreux champs et pra i r ies .  La tra­
j ecto i re SO-NE du phénomène coupait  la part i e 
i nfér ieure de l a  pra i r i e ,  e n  forme de T, des té­
moi ns  ; à 400 rn, la Fonta ine Gr i mour ,  à 250 rn ,  



Accompagné par u n  OVNI à Saint-Amand- les- Eaux [NordJ 
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Enquête de M M .  BIGORNE,  RAUCHE,  RAYMOND 

Cette affa i re n 'a pas été révé l ée par l e  seu l 
témoi n .  I l  n 'en ava i t  par lé  q u 'à sa mère,  et ce 
n 'est que l 'an  dern i e r  q u ' i l parla de son observa­
tion à un a m i  foncti onna i re .  

L e  témoi n ,  M .  Guy H . . .  , e s t  â g é  de 27 ans  à 
l 'époque de l 'observat ion , i l  est cé l i bata i re et v it  
avec sa mère.  Ayant mené des études d 'é l ec­
tr ic ité ,  i l  trava i l l e actue l l ement à Va lenc iennes .  

LES FAITS 

U n  jour  de sema i ne ,  de l a  f i n mai  ou d u  
début j u i n  1 969, M .  G uy H . . .  rentre chez l u i  vers 
0 1 : 30 du mati n ,  après son trava i l .  Arr ivant en 
mobyl ette à un i m portant carrefour ( Li l l e-Sa i nt­
Amand-Va lenc i ennes-Ra i smes) , dans le parc n atu­
re l rég iona l  de Sai nt-Amand-l es-Eaux-Ra ismes,  i l  
prend l a  D 99 e n  d i rect ion d e  Li l l e ,  et s ' arrête 
un i nstant pou r  satisfa i re un beso i n  nature l .  I l  
est tou rné vers l e s  a rbres à d roite de l a  route , 
quand i l  ressent une présence derr iè re l u i  et se 
retourne . . .  de  l 'autre côté de cette route , juste 

LIMONT-FONTAINE (su ite page 1 3 ) 
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une carri è re désaffectée remp l i e  d 'eau ; e l l e  cou­
pait le ru i sseau des Voyeaux et une l igne HT. Au 
vi l l age de L i mont-Fonta i n e ,  où passe la trajecto i re ,  
personne n 'a vu l e  phénomène ( N .D .L . R .  : off i ­
c ie l l ement ! ) . 
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au-dessus des petits arbres , un d i sque l u m i neux 
est stationné ,  i m mobi l e  . . .  

• • • 

Le sol  est fa i t  de l i mons arg i lo-sa b l eux des 
p l ateaux, avec aff l eurements dans l a  zone Ecué l in ­
Ec l a i bes-Li mont-Fonta i ne ,  de V i séen i nfér ieur ,  de 
Stru n i e n  et de  Landén ien  conti nenta l .  I l  exi ste de 
nombreux axes sync l i naux et  anti c l i naux hercy­
n i ens ,  or i entés a pproxi mativement E.O. Deux fai l ­
les  sont  para l lè l es à l a  R N  2 ,  à 1 ,500 km a u  N de 
Li mont-Fonta i ne ,  une autre à 3 km à 1 '0 ,  tro i s  au­
tres dans l a  rég ion d 'Avesne-He lpe .  

Cette zone rura le  sem b l e  assez tou rmentée. 
D 'autres observations i nsol ites ont déj à  été 

fa ites dans cette rég ion et très peu connues : à 
2 km à 1 '0,  au l i eu-d it  " l a  H aute-Borne ,, ,  s u r  l a  
R N  2 ,  d e u x  M aubeugeois rencàntrèrent u n  objet 
au sol  avec u n  être avec casque et scaphand re . . .  
A 1 ,300 km a u  S-E ,  u n  objet en  forme de ba l lon 
de rugby, b l eu é l ectr ique ,  aurait poursu iv i  u n  pê­
cheur en  ce début 1 973 , au l ac d 'Ec l a i bes . .. 

COMPLEMENT D 'INFORMATIONS 
DES ENQUETEURS 

Nous avons pensé aux montres ,  ma is  les  Du­
pont n 'en portent pas a u  trava i l .  Cette i nformation 
est des p l us sér i euses. Le témoignage de ces 
agr icu lteurs ne  peut pas être m i s  en  doute .  M .  et 
M me Dupont nous ont reçu q u i nze jours après 
l 'événement. U n  mois a,près nous pouvons d i re 
q u ' i l s  n 'ont souffert (se l on l es apparences) d 'au­
cun dommage phys ique ou psych ique ,  m a l g ré l a  
prox i m i té d e  l a  chose e t  l e  ba i n  pro longé de 
rayons orangés.  Les  vaches n 'ont donné aucune 
i nq u i étude à leurs propri éta i res.  C 'est une obser­
vati on très i nsol i te qu i  paraît se term i ne r  au 
m i eux. Seu l s  les  esprits en restent marqués.  

N.D.L .R.  - Li mont-Fonta i ne est s i tué e n  bor­
d u re du bass i n  hou i l l e r  exi stant e ntre Avesne et 
l e  Quesnoy et dans l e  pro longement S de l a  g ran­
de zone fa i l l ée .be lge de L i ége-Namur-Thu n ,  zone 
de nombreuses observat ions be lges .  
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(Traduit par Pierre DE LOR MONT) 

Ce Noyau Centra l n 'est pas une bou le  de feu, 
m a i s  le  centre réceptif ,  l 'é la borateur ,  puis l e  gé­
nérateur  d 'une g igantesque Energ i e  Pure rad io­
active , dont l ' i ntens ité et l a  magn itude sont i nson­
dab les ,  et dont les propri étés magnétiques l u i  per­
mettent de traverser l a  masse gran it ique ou des 
l iq u i des ,  ou des gaz, par su ite de son absence de 
masse (en  son noyau ) que nous i mag i nons chau­
de et que nous présumons émaner d 'u n  feu . 

C 'est préc isément cette Energ i e  Pure qu i  pro­
voque l 'é last ic i té et l a  vi scos ité de l a  couche 
moyenne de l a  p l anète , car  l 'énerg i e  d u  so le i l pas­
se à travers e l l e  pour rejo i ndre le  Noyau Centra l 
avant de ressorti r ,  déjà transformée.  Ce courant 
permanent est à l 'or i g i ne de l a  f lex i b i l i té de cette 
couche,  permettant a i ns i  sa déformati on sans rup­
ture . 

Comme pour l e  Noyau Centra l ,  c 'est déjà de 
l 'Energ i e  Pure rad i o-active et magnéti que ,  sous 
une forme i ntensément concentrée , et noLJs ne 
devons pas penser à du méta l en  fusion car sou­
venons-nous que d u  méta l en fus ion ne peut pas 
engendrer de champ mag nétique .  Nous savons aus­
s i  que n ' i mporte que l  métal i rrad i ant un champ 
magnéti que doit  être a l i menté s i non ce magné­
t isme s 'a l tère avec l e  temps . 

Ce champ magnétique ,  s ' i l éta it  engendré par 
du méta l ,  pou rra it-i l être ressenti à des d i stances 
1 00 fo i s  supér ieures à la grosseur de l a  grosseur 
de l a  source ? Nous pourr ions a l l e r  p l us lo i n ,  ma is  
f ina lement nous  nous  arrêterons sur une étude 
ana lyt ique et log ique comme étant le mei l l eur  
moyen d 'appréhender ces  prob l èmes géolog i ques.  

- A  

VI l .  - ACTION ET EFFET DE LA PRESSION DANS 

LA CROUTE TERRESTRE 

Des press ions peuvent prendre na i ssance à 
n ' i mporte que l  endroit  de l a  croûte terrestre, et à 
des moments i ndéterm i nés peuvent se man i fester 
p l u s  ou moins profondément. Ce phénomène se 
prod u i t toujours sans que notre sci ence géologi­
que nous d i se " où et quand '' . . .  et que l l e  est la 
cause de l a  p l upart de ces phénomènes compre­
nant la na issance d 'u n  vo lcan , d 'une î l e ,  d 'une  
chaîne de montagne sur  terre ou sous  l 'eau , com­
me ce vo lcan q u i  surg it  en  1 957 d u  fond de l a  
m e r  des Açores, p l us tard dénommé " Cope l i n­
hos ''• un exemple  parmi  tant d 'autres .  M a i s ,  je l e  
répète , c e s  processus géo log iques e t  l es forces 
qu i  ag issent restent encore u n  mystère pour 
l 'homme.  

Ceci est dû en g rande parti e au fa it  que l 'hom­
me n 'a pas encore i denti f ié  l e  type d 'énerg i e  dé­
ve loppé par l e  Noyau Centra l ,  et, partant de l à ,  
ne connaît r i e n  à s e s  effets . M a i s  nous devons 
rester l og i ques et ana lyti ques lorsque nous som­
mes p l acés face à ces facteurs i nconnus ,  et nous 
appuyer sur des hypothèses basées sur des fa its 
concrets , car ces phénomènes géo l og iques dépas­
sent tout ce que l ' human ité a pu accu m u l er com­
me connai ssance.  

Avant de les ana l yser ,  nous devons admettre 
que ces phénomènes se produ i sent sous de for­
tes press ions montant des entra i l les de l a  terre , 
auss i  b ien  que dans et au-dessus de l a  croûte so­
l i de .  Et nous devons aussi  p l e i nement accepter 



que la na issance d 'u n  vo l can n 'est pas s i mp l e­
ment un jeu de l a  N ature , ma is  une nécess ité i m­
péri euse commandée par 1 'expans ion . Car la pres­
s ion ,  venant du Noyau Centra l ,  doit abso l ument 
être cana l i sée par des vo l cans ,  des f i ssures . des 
fai l l es ,  pou r mai nten i r  le  parfa it  équ i l i bre natu re l .  

L a  sou rce de ces p ressions dans l e  Noyau Cen­
tra l et à l a  su rface de l a  p l anète , est l 'Energ i e  
Pure , p l us pu issante q u e  toute l a  masse et a ma­
t ière de l a  terre , et qui trava i l l e  comme u n  é l é­
ment compensateur  sur l es p l us petites var iat ions 
de l 'Equ i l i bre Dynam i que de l a  terre - cette gros­
se sphère q u i  possède des mouvements vari és ,  
chacun p l us pc;-fa i t  que le  précédent, parfa i tement 
synch ron isés ,  en complet accord avec tous les  
champs magnét iques,  les phénomènes atmosphé­
r iques,  etc . Et tout ce la  en re l at ion avec le reste 
du Système So l a i re ,  l u i -même tr ibuta i re de la Ga­
l ax ie  . . .  une lo i  u n i verse l l e  comp l i quée,  fonction­
nant g râce à des lo is i na l térab les ,  les  Lo i s  de  
l 'Equ i l i bre Parfa it .  La  Terre n 'est qu 'une pouss ière 
i ns i g n i f iante dans cet U n i vers,  et e l l e  ne devra 
jama i s  se cons idérer  comme la seu l e  p l anète ha­
b i tée et i nte l l igente de l 'U n ivers . 

Ma is  revenons aux vo lcans qu i  surg i ssent sur  
l a  terre aussi  b ien  que sous l a  mer . . .  I l s  na issent 
�oujours dans u n  te l déchaînement de pu issance 
que l e  roc le  p l us résistant est fondu ou convert i  
en  énerg i e  avec fac i l i té ,  u n  peu ce que nous arr i ­
vons à fa i re dans l es laborato i res d 'énerg i e  ato­
m i que ,  avec nos accé lérateurs et nos réacteu rs 
thermonuc léa i res ,  en bri sant l es l i ens de la cohé­
s ion molécu l a i re .  Cette énerg i e  de la cohésion 
molécu l a i re ,  s i m i la i re à l 'énerg i e  d u  Noyau Centra l ,  
prod u it  d e s  températures de centa i nes de m i l l i ons 
de deg rés centig rades ( i l  faut 1 00 000 000 de 
deg rés centi grades pour amorcer l a  fus ion atomi ­
que de l a  matière) et des vagues de press ion a l ­
l ant de 60 000 à 70 OQQ. m i l l es par seconde,  ce qu i  
peut  créer  des press ions i nconcevab les su iv ies 
d 'u n  défer l ement de magnéti sme.  Ces champs ma­
gnét iques de grande i ntens ité transforment en gaz 
non seu l ement des rocs , mais aussi l es métaux 
les p l us rés i stants , comme ce qui se passe dans 
nos exp los ions nuc léa i res .  Dans ces exp los ions ,  
la  source fondamenta le  d 'énerg i e  n 'est pas dans 
la  bou le  de feu,  ma is  dans l 'Energ i e  magnéti que 
rad i o-act ive,  q u i  est des m i l l ions de foi s  p l us p u i s­
sante que n ' i m porte que l  genre de feu .  

Nous obtenons donc d e  l a  cha leur  à parti r de 
1 'Energ i e  Pure,  b ien que son ori g i ne ne soit  pas 
la  cha leur .  La même chose se passe dans l e  N oyau 
Centra l ,  où nous ne trouvons ni cha leur  ni feu ,  
mais  i l  e s t  poss ib le  d 'obte n i r  c e s  dern i e rs à par­
t i r  de son E N E R G I E  ATO M IQ U E ,  pas seu l ement d u  
f e u  ma is  d e s  températures d e s  m i l l ions de fo i s  
p l us é l evées .  

Comme nous l e  voyons ,  l a  p ress ion dont  l 'or i ­
g i ne est dans l e  Noyau Centra l cherche toujou rs 
une i ssue en passant sans d i ff icu l té à travers l a  
couche i nterméd i a i re p o u r  se concentrer sous l a  
croûte, q u i ,  parce q u 'e l le e s t  p l us rés istante , ac­
cumu le  ces press ions jusqu 'au moment où e l les  
devi ennent trop fortes et  se frayent u n  chemin  
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dans l es montagnes ou les fa i l les ,  ou appara i s­
sent par la vo i e  d 'anc iens vo l cans q u i  repre n nent 
leur act iv ité ,  comme ce fut le  cas au  C h i l i  en 
août 1 97 1 , où l e  mont Hudson ,  dans la prov i nce 
d 'Aysen , devi nt l e  vo l can H udson ! L'énerg i e  ava i t  
empru nté l e  cana l  qu i  l u i  ava it  perm i s  de mettre 
cette montagne en p l ace.  

Ces press ions peuvent égal ement produ i re des 
p l i ssements , ou des fa i l l es ,  a l térant l 'aspect de la 
su rface d 'une façon p l us ou moins v io l ente sui­
vant l 'énerg i e  accu m u l ée .  

Comme pou r l es f i ssu res , e l les permettent 
d 'absorber les  pressions ou les mouvements éma­
nant de la couche i nterméd i a i re ,  sans détru i re l a  
cohés ion  mol écu l a i re .  I l  peut y avo i r  une  vérita­
b l e  " m i se sous p ress ion ,, comme dans l 'Océan 
Pac i f ique ,  où l a  c roûte terrestre atte i nt seu l ement 
une épa i sseur de 8 à 15 km . 

Tous les mouvements s i sm iques q u i  ont leur  
or i g i n e  dans ces  fi ssures dével oppent une p l us 
grande i ntens ité,  surtout lorsque leur  p rofondeur 
est à 300,  400 ou 500 km . Ma is  l orsque ces ondes 
arr ivent à l a  su rface e l l es sont ra rement destruc­
tr ices et passent souvent i naperçues.  

Les tremb lements de terre les p l us dangereux 
sont ceux qui se produ i sent près de l a  surface,  
car i ls  agi ssent sur  l e  l i t g ran it ique ,  ce q u i  en­
gendre des tens ions cons i dérab les ,  prod u i sant 
beaucoup de dommages, contrai re ment à ceux 
émanant des grandes profondeurs . 

Comme nous pouvons l e  voi r ,  notre croûte ter­
restre , en dépit  de sa r ig id ité apparente et de sa 
d u reté , souffre d 'a l térations constantes ,  dont 
beaucoup passent i naperçues ; mais i l  s 'ag it  d 'une 
chose i nd i spensab le  au mai nti en  de l ' Equ i l i bre 
Parfa i t  qu i  gouve rne notre monde.  

Ces changements géolog iques se sont toujours 
produ its sur  notre p l anète , comme nous pouvons 
le vo i r  à travers notre h i sto i re ,  mais nous pou­
vons aussi  remarquer que la majorité d 'entre eux 
su ivent u n  cyc l e ,  comme l a  fai l l e  de San Andrea 
(Ca l i forn i e )  qui court sur 1 200 km et a l 'habi ­

tude d 'entrer en act ion tous les 49 ans ,  et chaque 
4 à 8 ans i l  y a u n  tremblement de terre sér ieux.  
Mais après 1 944 , année au cours de l aque l le  l a  
v i l le  de S a n  Juan ,  en Argenti ne ,  f u t  presque en­
t ièrement détru i te ,  ce genre de catastrophe se 
produ is i t  à un rythme p l us rap i d e ,  envi ron tous 
les  2 ou 4 ans ,  j usqu 'à ce q u 'à parti r de  1 969 nous 
en  ay ions u n  par an. Le 28 mars 1 970, à Gediz  
(Tu rq u i e ) , u n  sé isme causa 2 500 morts , 5 000 
b l essés et 20 000 mai sons furent détru ites .  On en­
reg i stra 3 000 secol!sses en seu l ement 72 heures,  
dont certa i nes atte i gnai ent l ' i ntens ité 1 0  sur  
l 'éche l l e  R i chter .  Tout cec i 24 heures seu l ement 
après que l es U .S .A .  a ient fa it  exp loser,  à Pahute 
M esa, Nevada, une bombe thermonuc l éa i re de 
1 300 000 ton nes de TNT ( voi r : Mouvements S i s­
m i ques et leur  re l at ion avec les  exp l os ions ato­
m i ques ) . Et comme si ce n 'éta i t  pas suff isant,  le  
3 1  mai  1 970 nous enreg i str ions l 'une des p l us gros­
ses catastrophes de notre pays , au Pérou ,  où r i  
y eut 7 0  000 v icti mes et 200 000 habitat i ons dé­
tru ites , et ce , 24 heures seu l ement après que l a  

France e u t  fa it  sauter une bombe atomique p u i s­
sante sur  l 'ato l l  de Muru roa,  en Pol ynés i e .  

E t  j usqu 'au m i l i eu de l 'an née 1 97 1 , nous avons 
subi  quatre sér ies de séismes, dont tro i s  attei­
gna i ent l e  degré 8 de l 'éche l le  R ichter (un en  jan­
v ier  en Nouve l l e-Gu i née , deux aux I l es Sa lomon,  
et l e  8 j u i l let au Ch i l i ) . A quoi  devons-nous nous 
attendre dans les s ix  procha ins  mo is ,  spéc i a l e­
ment en octobre et novembre ? 

Que se passe-t- i l .  . .  que l l es étranges i nf l uences 
affectent notre p lanète s i  parfa itement équ i l i­
brée ? 

Quel l e  étrange i nf luence perturbe cette M achi ­
ne E l ectron ique Pa rfa ite , régu l atr ice et é l abora­
triee des lo is  qu i  d i r igent notre exi stence,  et de 
là ,  notre c iv i l i sation ? 

Nous remarquons des changements notab les 
- même p l us tous les 4 ou 8 ans - même p l us 
annue l l ement -, ma is  conti nue l l ement, car des 
ondes s i sm iques sont enregistrées tous l es jours,  
d 'une i ntensité a l lant de 3 à 7 sur  l 'éche l l e  R i ch­
ter.  D 'où v ien nent ces étranges i nf l uences ? S i  
e l les do ivent se poursu i vre nous a l l ons avoi r des 
g l i ssements de terra i n ,  c 'est-à-d i re des boulever­
sements géolog i ques,  ce q u i  a l térerait  l 'Equ i l i bre 
magnét ique parfait qu i  règne dans le Noyau Cen­
tra l de la terre , même si beaucoup ne veu lent pas 
encore l 'admettre . . .  

V I I I .  - EFFETS DES EXPLOSIONS ATOMIQUES 
SUR LA CROUTE TERRESTRE 

Avant d 'entre r de p l a i n-p i ed dans l 'étude et 
l 'ana lyse des conséquences terri b l es que font 
cou r i r  à l 'human ité les exp los ions nuc léa i res dues 
à la fo l i e  i ncontrô lab le  des hommes - i l  y en a de 
p l us en p l u s ,  chaque foi s p l us destructr ices,  cha­
que fo i s  p l us pu issantes - nous devrons prendre 
temps de fa i re remarquer au l ecteu r  que c 'est 
1 'homme de cette p l anète qui est .à 1 'orig i ne de 
ces g i gantesques exp los ions ,  et q u ' i l  les perfec­
t ionne dans le but de détru i re et d 'exterm i ner sa 
propre espèce a ins i  que tout s i g ne de vie sur cet­
te p l anète . C 'est l 'homme de cette p l anète q u i  
provoqu e ,  de c e  fa it ,  d e s  pertu rbations d a n s  1 'équ i ­
l i bre dynamique et stati que non seu lement de l a  
Terre ,  ma is  a u s s i  d u  système p l anéta i re d o n t  e l l e  
fa it  parti e .  

M i s  à part les effets b io log iques ,  therm i ques 
et vi brato i res que nous exami nerons p l us bas,  i l  
y e n  a d 'autres,  comme l es " press ions , et l e  
" mag néti sme , q u i  sont engendrés par chaque 
exp los ion atomique .  Nous sentons leur répercus­
s ion en météoro log i e  aussi  b ien  que sur  l 'Equ i l i­
bre Dynam ique du monde par les  vo i es d u  mag né­
t isme q u i  dépendent du Noyau Centra l de  la p l a­
nète . 

Effets biologiques : 

Dans la p l upart des cas , ces effets sont p l us 
dangereux que l 'onde de choc , car i l s  poursu ivent 
l eur  œuvre destructrice pendant de nombreuses 
années ( à  H i rosh i ma ,  26 ans après l 'exp los ion ,  

i 1 y a chaque année 7 000  à 10  000  morts ! ) ( p i è­
tre aperçu de ce que sera ient les  su i tes d 'u n  con­
f l i t  nuc léa i re généra l isé : 10 à 15 millions de v ic­
ti mes chaque année par su ite des rad i at ions ,  se­
lon une étude amér ica i n è  ! NdT) . Chaque parti­
c u l e  rad i o-active - parmi l esque l l es nous avons 
du Cés i u m  1 37 ,  d u  Stronti u m  90 ,  d u  Carbone 1 4 , 
sans compter les rayons Gamma et Bêta, l 'H é- . 
l i u m ,  etc . - peut vivre en moyenne 60 années.  
Et  dans un m i l l i mètre cube nous avons des m i l ­
l i ons de ces parti cu les ,  avec une i ntens ité moyen­
ne de 500 Roetgens,  et non seu l e ment dans la 
basse atmosphère ma is  aussi dans l a  haute at­
mosphère . Une foi s  l à-haut, certa i nes part icu l es ,  
" p i égées , s u r  d e s  pouss i ères , tournent autour 
d u  g l obe en retombant l entement et en  se mê lant 
aux eaux de p l u i e ,  à la g rê l e ,  à la ne ige ,  à l 'h u m i­
d i té, aux vents . . .  , etc . ,  empo isonnant l es végétaux,  
les arbres et les fru its ,  l es récol tes de gra i ns ,  en  
bref  ce que nous mangeons . . .  l es pâtures et  l es 
prés , où e l les sont i ngurg i tées par les  a n i maux 
que nous tuons pou r notre consommatio n .  Nous 
les retrouvons dans 1 'eau que nous buvons,  qu 'e l ­
l e  prov ienne des r ivi ères ou  des l acs .  Et  tout ce l a  
se concentre d a n s  notre corps , su rtout d a n s  l a  
moe l l e  d e s  o s  ( comme l e  Stronti u m  90 - N d T )  o ù  
e l les détru i sent l es ce l l u les sang u i nes,  d a n s  les  
organes reproducteu rs ,  un peu partout, provoquant 
l eucé m i es ,  cancers, tumeurs et autres maux que 
l a  sc i ence méd ica l e  peut d i ff ic i l ement défi n i !"  (e t  
guér i r ) . On pourra i t  écri re des l ivres enti ers sur  
l es conséquences d 'une exp los ion nuc léa i re ,  mais  
tout ce que nous vou l ons prouver c 'est que l e  
sc i enti f ique - nous par lons ic i  d u  savant dévoyé 
- a créé un " monstre , qu i  le dévorera ,  a i n s !  que 
l e  reste de 1 ' humanité ,  s i  on n 'y met u n  fre i n ,  
consumant tout, y compris l e s  an i maux P- t  l e s  
p lantes. 

Les effets thermiques : 

Chaque exp los ion nuc léa i re ou thermonuc l éa i re 
engendre des températures de m i l l i ons et de m i l ­
l i ons de degrés cent igrades,  ce qu i  provoque des 
effets encore i nconnus de l a  sc ience,  d 'autres 
q u 'e l l e  ne peut pas prouver étant tenus secrets . 
On con naît seu l ement envi ron 1 0  % de ces ef­
fets : avec l 'u n i que but de pouvo i r  cont inuer  de 
te l l es expériences morte l les et  i nuti les .  

Nous ne nous perd rons pas dans une ana lyse 
com p l i quée,  ma is  nous ment ionnerons que l a  bom­
be - ou p l utôt la  bombe lancée sur H i rosh i m a  l e  
6 septembre 1 945 - engendra d a n s  s o n  cœur 
cr.mtra l une température de 3 000 000 de degrés 
centig rades ; sa pu issance éta it  d 'envi ron 20 000 
tonnes de TNT. Et les bombes ( déjà stockées 
dans des dépôts ) de mai ntenant atte i gnent 200 
mégatonnes de TNT, soit  10 000 fo i s  p l us que ce l l e  
d e  1 945 ! Dans l es expéri ences déj à  condu ites à 
d i verses occasions ,  que l ques eng i ns déve loppa ient 
une p u i ssance destructr ice de 1 ,5 mégatonne de 
TNT,  et l a  cha leur  centra le  s 'éta la i t  entre 1 50 et 
1 60 m i l l i ons de deg rés cent igrades.  

De nos jours i l  n 'y a pratiq uement p l us d 'ex­
pér iences atmosphér iques.  L'atmosphère absor­
ba it  l e  rayonnement monstrueux, ma is  i l  se p ro­
d u i sa i t  une véritab le  • •  révo l ut ion » dans la v i tesse 
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des courants aér iens,  dans leur  d i rectio n ,  q u i  se 
trouva ient notab lement perturbés .  

L ' i ntens ité de l 'é l ectr ic ité atmosphér ique ,  l a  
températu re , les  sai sons et tout l 'Equ i l i b re Parfa it  
mai ntenu a u  cours des s ièc les et des s ièc l es se 
trouva ient bouscu lés .  

M a i ntenant les expéri ences d 'eng i ns p u i s­
sants sont fa ites sous terre , dans l e  g ran it ,  dont 
l a  compos it ion parti cu l i èrement rési stante favo­
r ise 1 'obtention d 'exp l osions p l us concentrées .  Ces 
essa i s  se font au p l u s  dur des rocs ,  au fond d 'une  
perforation l a rge de 2 ,30 m envi ron m a i s  pro­
fonde de 1 800 m. Dans de te l s  " n i d s  '' on p l ace 
une charge comme à Amch itka , aux A l éouti ennes ,  
où les  Etats- U n i s  f i rent exp loser une bombe sou­
terra i ne de 1 500 000 tonnes de TNT ; et ce souf­
f le  dési ntégra toutes les roches et l es transforma 
en énerg i e  g râce à l 'énorme températu re obtenue .  
U n  peu comme u n  volcan ,  ma is  avec une d i ffé­
rence , une très g rosse d i fférence : une bombe 
atomique l i bère en une fraction de seconde une  
énerg i e  qu 'un vo lcan d i spense au long des jours . . .  

Les effets vibratoires : 
Si avec les exp losions atomiques dans 1 'atmos­

phère,  on empoi son ne l 'a i r , l 'eau et la nou rritu re , 
que va-t- i l  arr iver avec ces exp los ions souterrai ­
nes de l 'ord re de l a  mégatonne ? 

L 'homme a cree,  par ses expér iences souter­
ra i nes ,  un nouveau spectre pou r détru i re l 'hu ma­
n i té - beaucoup p l u s  dangereux et effrayant que 
l es autres que nous avons mentionnés.  La science 
connaît fort peu de chose à ce sujet,  mais sa it  
que l s  en sont  les  effets, toujou rs grandement des­
tructeurs à cause de la p u i ssance accrue m i se en  
jeu ,  q u i  est  de l 'ord re de la  mégatonne . Et ces 
expéri ences sont de p l us en p l us fréquentes . I l  
y a déjà e u  850 exp losions nuc léa i res o u  thermo­
nuc l éa i res depu i s  1 945 j usqu 'au 1 4  août 1 97 1 . 
C 'est cons idérab le  et ce la  prouve l a  ruée vers l a  
pu issance d a n s  cette cou rse fo l l e pou r obte n i r  
d e s  bom bes p l us pu issantes , afi n de m i eux dé­
tru i re l 'human ité et toute c iv i l i satio n .  

D e s  m i l l i one e t  d e s  m i l l ions de '' v ibrations " 
sont nées à chaque expér ience,  et e l l es se sont 
répandues dans toute� Ies d i recti ons ,  à travers 
la croûte terrestre, dans l es mers , l es montagnes,  
les déserts , les jung les ,  à une vitesse p l us ou 
moi ns  grande ,  ma is  toujours l e  long de l 'écorce 
terrestre , trave rsant les cont inents ou tou rnan t  
autou r de  l a  p l a nète , toujours en p roport ion d e  
l ' i ntens ité de l 'exp los ion e t  du m i l i eu où e l l e  s 'est 
produ i te. 

Ces expéri ences n 'ont pas eu pour  seu l but 
d 'essayer les cônes nuc léa i res m u lt i p l es qui équ i ­
pent mai ntenant des mi l l ie rs de  m i ss i les i ntercon­
t inentaux, capab les de parcour i r 1 2  000 km à pres­
que 25 000 km à l 'heure - comme l e  Posé idon I l l  
amér ica i n  ou les  SS-9 , SS-1 1 ,  SS-1 3 sov iét iques -
qu i  tous transportent des charges nuc léa i res de 
que l ques 5 mégaton nes chacu n e ,  l a rgab les  avec 
une préc i s ion de l 'ordre de 200 m, ma is  aussi  

- D 

d 'obten i r  ces cave rnes aussi  grandes que des 
v i l les où poursu ivre ces tests dont les stat ions 
s i smolog iques ne peuvent mesurer correctement 
l ' i ntens ité rée l l e  car : 

a )  Le s ismographe réco lte une v ibration  
" assou rd i e  " de 1 'exp losion , pu isque l a  p l us g ran­
de partie des ondes de choc a heurté l es paro is  
de la  caverne art if i c i e l l e  et  est  revenue à son 
po int d 'or i g i ne en  s 'atténuant ou en s 'annu l ant. 
C 'est u n  peu comme s i  on  fa isa it  exp loser un 
pétard dans un ton neau v ide et c los .  

b )  S i  ce genre d 'expér ience do it  être i nterd it ,  
p l us tard , les  pays qu i  possèdent ce genre de 
" cavernes " essa i e ront de poursu ivre l es essa i s  
s u r  une p l u s  petite éche l l e .  Actue l l ement m ê m e ,  
nous ne savons p a s  g rand-chose sur  c e s  exp l o­
s ions à l 'étranger et les Com m i ss ions atomiques 
d 'autres pays ne nous rense ig nent g uère.  

f i l  a été mis au poi nt un système de coupl age 
entre u n  s i smographe et le  détonateur  de la bom­
be A ou H, permettant de fa i re coïnc ider  l 'exp lo­
s ion de l 'eng i n  avec l e  début d 'u n  trembl ement 
de terre dont l a  force est cho is ie  en fonct ion de 
l a  pu issance de l a  bombe . A i ns i ,  par cette ruse , 
i l  est prat iquement i m poss i b l e  mai ntenant de dé­
ce ler  les exp los ions souterra i nes non déc larées ­
N DT) . 

M a i s  ce q u i  ne peut être ent ièrement évité , 
même si l 'exp los ion est " assou rd i e  "• ce sont les 
Ondes V ibratoi res .  Etant émi ses en g rande quan­
tité , e l les ne restent pas des ondes v ibrato i res 
i nd iv idue l les ,  ma is  se transforment en  Champs 
V ibrato i res .  Et su ivant l a  caractér ist ique des parti­
c u l es dans u n  champ vi brato i re ( l eur  noyau est 
exempt de masse ) , e l les traversent n ' i mporte 
que l l e  roche de la croûte terrestre , dans toutes 
l es d i recti ons,  causant des perturbat ions en 
accord avec leur  i ntensité .  

Non seu l ement e l l es atte i gnent les  couches 
atmosphér i ques et l e  champ magnét ique de l a  
Terre ,  m a i s  éga l e ment l e  Noyau Centra l de  notre 
p lanète . 

c) Que l s  sont l es effets de ces Champs V ibra­
to i res sur  l es couches atmosphér ique et magné­
tique ? 

d )  Que l s  effets ont-i l s  sur  le Noyau Centra l et 
com ment s 'y dép l acent-i ls ? 

e) Que l l e  re l at ion y a-t- i l  entre ces Champs 
V i brato i res produ i ts par les exp los ions nuc léa i res 
et la géolog i e ,  le  magnétisme et la météoro l og i e  ? 

(à su ivre)  

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites d es ad hés i ons 
autou r de vo u s. 
P l u s  nous sero ns 

n om b reux, m i eux 
vous serez i nformés. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

Les Lecteurs écrivent 
M. E. Ratier, de Rouen, nous fait part de ses 

recherches d'archives à propos des tremblements 
de terre qui se seraient produits à Rouen. Cette 
recherche est pleine d'intérêt du fait que la seule 
faille importante mentionnés par la carte géologi­
que au 11 t .ooo.oooe dans cette région passe pré­
cisément à proximité immédiate de Rouen. On 
peut d'ailleurs penser que dans les temps reculés 
la Seine y a trouvé un passage plus facile. L 'ori­
gine est lointaine, depuis la rivière Mauldre, à 
84 km au S-E (Michelin no 55) entre Maule au N 
et Beynés au S, se dirige vers Brévai-Boissy (sous 
Bonnières-Seine au N) , bifurque pour passer à 
proximité de Bernières dans la boucle de la Seine 
de Les Andelys, d 'où elle se dirige vers le Grand­
Quevilly près de Rouen, où son tracé s 'arrête. 
Bien entendu, il faut Je dire encore une fois, ce 
parcours est jalonné par une quinzaine de lieux 
d'observations. 

Mais voici donc en digest ce qu 'écrit M. Ra­
tier : 

A - en 890, un tremblement de terre écroula 
plusieurs maisons à Rouen. Le chroniqueur rap­
porte que ce séisme fut précédé par  une ,, comè­
te i ncroyab le  " qui pendant 14 jours se promena 
au N-0 au-dessus de Goute/eu (1,5 km de Rouen) 
et  projeta une grande lumière. 

B - En juin 1136, Nagerel, vieux chroniqueur, 
note qu 'un tremblement de terre ravagea Rouen. 
Plusieurs quartiers de la ville furent entièrement 
détruits par le séisme ou par Je feu. Une p l u i e  
de s a n g  J 'accompagna aux Andelys et à Petit­
Quevilly et  sur Saint-Julien, en si grande quantité 
" q u 'on a vu p lus i eurs i mmeub les te i ntés de 
sang " ·  

C - L e  ter décembre 1769 l e  « Journal des An­
nonces de Normandie '' édite : « Aujourd'hui à 
6:29 du soir, le ciel étant calme et les étoiles 
brillantes, on a ressenti un léger tremblement de 
terre qui a duré environ une minute. Il a été pré­
cédé d 'un bruit sourd venant de J 'O . . .  le séisme 
se prolongea de différents côtés, à Flamanville, 
à Fauville, à Limésy. Deux habitants de cette der­
nière localité . . .  disent qu 'ils ont vu alors " un 
corps l u m i neux d iv isé  en part icu les i gnées, une 
sorte de p l u i e  de feu " que J 'un d'eux compara 
à une " f leur  d 'œi l l et qu i  s 'épanou i t  " ; de plus, 
au même moment apparut une aurore boréa le  que 
J 'on aperçut spécialement de la vallée de Saint­
Aubin, près de Dieppe . . .  de nouvelles secousses 
se sont produites plus tard et  dans la nuit. 

N .D . L . R .  - Il semble donc bien établi que les 
séismes s 'accompagnent de lueurs qui semblent 
souvent les précéder. Sans vouloir trop m'avan­
cer, il semble que J 'on soit en présence d'une ioni­
sation de J 'atmosphère par des émanations venues 
du sol au cours de ses contraintes. Ces ions sem­
blent se grouper et  donnent J 'impression d'avoir 
affaire à des objets . 

LU DANS LA PRE S SE 
DE DIVERS CORRESPONDANTS 

... DIGEST. 

Un savant japona i s  a déc laré : " Le centre de 
la Lune a une température de 1 000 à 1 200° et 
n 'est pas composé de matières vi squeuses comme 
l e  centre de l a  Terre " ·  

Comportement animal. 
Les mouettes empoisonnent l es côtes a l l eman­

des : 90 % sont porteuses de paratyphoïde . . .  E l l es 
consomment chaque jour  leur  propre poids de 
nourr itu re soit  u n  k i lo  de poissons.  Les  autor ités 
a l l emandes ont déc idé  leur  extermi nat ion .  (On ne 
dit pas comment) . 

Aux U .S.A.  ce sont des m i l l ions de pa lou rdes 
c h i noi ses q u i  envah i ssent les canaux et r iv i ères 
des côtes d u  Pac i f ique .  Le canal De l ta-Mendota en 
Ca l i forn i e  éta it  l ittéra l ement comb l é  par une cou­
che de coq u i l lage de u n  mètre d 'épa isseur .  I l  a 
fa l l u  un mois  et demi  de bu l ldozers pou r e n l ever 
50 000 m3 de pa lourdes (45 000 au m3) . 

Au Japon,  c 'est une î le  m i nuscu le ,  l s h i m a ,  q u i  
e s t  terrorisée par u n  g a n g  de 7 0 0  chats d i r igé  p a r  
u n  matou de 8 kg .  Tout a commencé q u a n d  i l  y a 
douze ans l es habitants fi rent appel  à eux pou r  
l es débarrasser d e s  rats . Aujourd 'hu i  i l s  font l a  
lo i , attaquent l es ménagères chargées de provi­
s ions et s ' i ntrod u i sent dans les m a i sons .  

En Ho l l ande , c i nq gor i l l es d u  zoo de Wasse­
mar s 'en nuya ient tant q u ' i l s  dépér issa i ent à mou­
r i r .  Le d i recteu r  eut une i dée gén i a l e .  I l  l eur  f it  
préparer  u n  " appartement » p l us grand où ont été 
d i sposés deux récepteu rs de té l évi s ion .  L 'effet 
fut i m méd i at,  joyeux et amusés les gori l l es ne  
qu itta i ent p l us 1 'écran des yeux et  fa i sa i ent des 
cabr io les .  Au bout  de que lques semai nes on a pu  
étab l i r  un b i lan  de leur  goût : en tête les é m i s­
s ions enfanti nes ,  tout de su i te après les  docu­
menta i res consacrés aux an i maux,  en tro is ième 
pos it ion l es f i l ms à domi nance mus ica le .  

UN A N I MAL D 'UNE ESPECE I NCON N U E  

Antibes. - Les vétér ina i res d u  Cap-d 'Anti bes 
se trouvent devant une én igme d i ff ic i l e  à résou­
d re : ma l g ré leurs recherches,  i l s  ne peuvent dé­
term i ne r  l 'espèce d 'u n  an ima l  découve rt dans une  
propr iété de l a  l oca l ité .  L 'an i ma l ,  capturé par les  
pompi ers ,  a l a  forme d 'une bou l e  couverte d e  
poi l s  e t  pèse une qu i nza i ne de k i l os .  

On a pensé tout d 'abord q u ' i l  s 'ag issa it  d 'u n  
castor ,  pu is  d 'u n  rat m usqué, enf i n d 'une loutre . 
M a l heureusement,  du premier ,  i l  n 'ava i t  pas l a  
queue ; du second ,  i l  n 'ava it  p a s  l es pattes à c i n q  
do igts , m a i �  à quatre seu lement.  Quant à sa res­
sem b lance avec une loutre , e l le  fut v i te exc lue  : 
son corps est beaucoup trop massif  et son po i l  
pas assez soyeux.  

Les Antibois se demandent s ' i l s  se trouvent 
en p résence d 'u n  spéc imen u n i que ,  ou s ' i l s 'ag it  
de  1 'amorce d 'une i nvasion par une espèce nou­
ve l l e venue d 'a i l l eu rs .  

( "  L a  Montagne "• 6- 1 0- 1 972,  

" Tout ceci est arr ivé h ier  . . .  " •  page 1 8 ) 
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Le Défi de l 'antigravitation 
d e  Marcel PAGES 

DEMAIN L'ENGIN << TOTAL » G RACE 

A LA CONSIDERABLE ET NON POLLUANTE 

ENERGIE SPATIALE 

Ed it ions C h i ro n ,  1 3 , rue Char l es-Lecoq , 750 1 5 
PAR I S .  40 F - 30 % pour 1 0  à 20 exemp la i res .  

Pendant les premi ères pages , l 'auteur  trace , 
de 1 92 1  à aujourd 'h u i ,  un h i stor ique de ses moti­
vat ions ,  de  ses recherches , de  ses découvertes 
et de  ses échecs auss i ,  sans compter ses nom­
breux déboi res au n i veau huma i n .  

M a i s  l e  temps a passé e t  p e u  à peu l a  syn­
thèse s 'est fa i te . A l a  f i n des années c i nquante , 
l 'auteur  a abouti à la certitude de l 'exi stence d 'une 
énerg i e  spati a l e  omni présente , d 'une dens ité p ro­
d i g i euse,  du moins  partout où i l  y a mat ière-éner­
g i e .  Soit ,  dans notre env i ronnement terrestre , une 
énerg i e  équiva l ente au  moins à ce l l e  de p l us i eurs 
bombes H dans u n  dé à coudre ! 

Cependant les dép lacements , même l es p l us 
rap ides ,  de notre monde '' matér ie l  , ne sont 
guère frei nés par cette énerg i e  d u  fa it  que ce l l e­
ci est représentée par des é l éments de masses 
i nfi mes et de  vitesse moyenne cons idé rab l e ,  au 
rega rd de l aque l l e  tout autre mouvement physi­
que, même é l ectromagnéti que ,  est quas i-stat ique .  
(Vo i r  travaux de M.  Dol i gez) . 

Les " press ions , de cette énerg i e  sur  les  par­
t icu les pe rmettent justement ! "exi stence même et 
la cohés ion de ce l l es-ci et nous retrouvons là une 
v ie i l l e hypothèse d ' H enr i  Po i ncaré . Sans l a  pres­
s ion atmosphér ique de l 'a i r , notre sang entrerait  
en  ébu l l i t ion et les mers se vo l ati l i se ra ient.  Sans 
l a  press ion d 'énerg i e  spatia l e ,  les atomes,  p u i s  
l es parti cu les  e l les-mêmes se désagrégera i ent.  

N 'adoptant guère l es à-pr ior i  négati fs qu i  vou­
d ra ient que les i nconc i l i ab les sc ient if iques p l us 
ou moins parti sans le soi ent objectivement et 
rée l l ement, l 'auteu r  propose a lors une phys ique 
u n ita i re extrêmement access ib le  et cohé rente . I l  
s 'en dédu it ,  entre autres,  des techn i ques très per­
formantes , basées sur  des effets arch i médi ens et 
des effets magnus ,  résu l tant respect ivement des 
pressions stati ques et dynamiques exercées sur 
l es m i l i eux phys iques par l 'énerg i e  spati a l e  omn i­
présente , su ivant les densités loca l es de ce l l e-c i .  

O n  pou rra i t  a ins i  réa l i ser  des annu lat ions ,  non 
seu l ement de po ids ( re lat if ) , ma is  aussi  d ' i nert ie 
( re lat ive) ! 

En conséquence , l es notions de temps et de  
durée de dép lacement i nte rste l la i re devra ient être 
très l argement reconsidérées. 

Les perspectives ouvertes sont a lors prodi­
g i euses et touchent même au domai ne psyc h ique .  

La  press ion atmosphér ique terrestre exerce 
constamment sur notre corps humai n ,  au n i veau 
du so l ,  une force d 'envi ron dix ton nes,  sans que 
nous en soyons conscients .  O r  cette press ion  et 
cette force furent bien d i ff ic i les à fa i re admettre 
il y a que l ques s ièc les .  Souha itons que la press ion 

Des cameras automatiques 
(du « Provençal » du 29-6-73 

Communiqué par M. BASTI DE) 

I l  ne faut peut-être pas s 'étonner que l es 
savants canad iens prennent un i ntérêt parti t;u l ier  
à l 'étude des météorites.  ces  proj ecti les venus 
de l 'espace cosm i que �t qu i  tombent sur  l a  Terre 
à l a  cadence moyenne de 5 .000 kg par jour .  S i  
l 'on s e  reporte au tab leau d e s  pr inc i paux c ratères 
de météori tes dans le  monde,  on constate avec 
étonnement que quatre sur neuf des p l us i mpor­
tants se s i tuent au Canada . Le p l us vaste : 20 km 
de d i amètre , est cependant en Bavi ère et cons­
titue une m i n e  de fer.  Le Canada a m i s  en œuvre 
des techn iques très modernes pour déte rm i ne r  
l a  trajectoi re d e s  météorites .  

M u n i es de c inq caméras sem i-automat iques.  
des stations de repérage ont été i nsta l l ées dans 
les pra i r ies ,  d 'une part ,  en ra i son de l a  transpa­
rence du c i e l  et de  la p l us grande fac i l ité q u ' i l  
y a à s e  dép lacer en terra i n  p l at pou r  chercher 
le  météor ite après sa chute .  Les caméras sont 
commandées automatiquement par deux photo­
mètres ,  le p rem i e r  permet de déterm i ne r  l ' heure 
( ? ) , l e  deuxi ème , braqué s u r  l e  c ie l , enreg istre 
le s igna l  donné par une sou rce mob i l e  l u m i neuse 
qui sera reconnu comme provenant d 'u n  météo­
r ite s ' i l  se s i tue dans une certa ine  gamme de 
fréquence.  

Les caméras uti l i sent des obtu rateu rs rotatifs 
qui i nterrompent l 'expos it ion tous les  1 /4 de 
seconde .  

L e  l ac Deep Bay ( 56 .25 N - 1 03 .00 W) q u i  a 
96 km de d i amètre et 1 20 m de profondeur ,  est 
une dépression causée par un météorite.  

············· · · ·· ----- - - · - -·· 

SOYEZ ACTIFS ! SEULE L'UN ION DE NOS 

EFFORTS NOUS PERM ET D'AVANCER DANS 

LE CHEMIN DE LA VERITE. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

énergéti que spati a l e ,  appe lée aus i  " subquanti­
que " par certa i ns auteurs et chercheurs ,  acq u i e rt 
p l us v ite d ro it  de c ité et devi enne a lors un sti mu­
l ant except ionne l  et fondamenta l  pour les réa l i ­
sati ons sc ient if iques à ven i r . 

F ina lement, après étude de cet ouvrage,  on 
pou rra i t  l e  rebapt iser " D 'ARCH I M EDE A L 'EN G I N  
COS M I Q U E  » • . .  Ce qu i  nous la i sse envisager pou r 
l e  moins et sans utop ie ,  un aven i r  à évo l ut ion 
rap ide  et aux conséquences probab l ement cos­
m iques.  
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App l ication d ' un  " Modèle" d 'évo lut ion généra le 
à une étude de l 'évolut ion de l ' ufo log ie 

par Ph. TOU RNIER 

L e  texte q u e  vous a l l ez l i re n 'est p a s  une p rophét ie .  I l  s 'agit  d 'une app l icat ion  à I ' Ufo log ie  
d 'une théor ie  d 'évo lut ion h i stor ique beaucoup p l us vaste . 

Depu i s  que l ques an nées nous avons su iv i  la m i se au po int - sur une i dée de M .  BAS I R E  
( H .E .C . )  - du pr i ncipe d 'évo lut ion à base c i nq p a r  P .  TOU R N I ER ( I ngén ieur  é lectron ic ien  e t  i nfor­
mati c i en ) , et nous avons été frappés par la r igueur  des corré l at ions - une form u l e  mathémat ique 
permet de '' prévo i r  , des événements homologues d 'un cvc l e  à l 'autre . 

A notre avis ce trava i l  est un des p l us beaux f l eurons de la sc ience sauvage , i l  nous montre 
( ce que 1 'ufo log i e  nous l a i sse pressent i r )  que de g randes lo is  peuvent être dégagées d 'une étude 
objective des ana log ies sans pour autant ren i e r  l es méthodes log iques .  

M.  Ph .  TOU R N I E R ,  29 , rue de l 'Abbé-Grégo i re - 75006 PAR I S - expéd iera l 'exposé comp l et 
(40 pages - 1 0  francs ) aux personnes i ntéressées q u i  l u i  en feront la demand e .  

- Présentat ion 

C 'est en 1968 que Michel Basire aboutit à la 
mise au point d'un modèle d'évolution dans le 
temps, à travers un rythme général à base 5. Il 
fit cette découverte en étudiant J 'ENTREPRISE au 
sein de plusieurs sociétés. 

Il s 'aperçut ensuite que cette articulation d'évo­
lution ne relevait pas de la << génération sponta­
née » ou de quelque " numéro/agie magique >> , mais 
permettait au contraire de mettre de << J 'ordre » 
dans l 'étude de tout système évolutif. Cette pro­
priété semble être due, entre autres, au fait 
qu 'une (( 56 dimension »,  bien comprise, permet 
de déterminer, en le dominant, le Temps conçu 
comme une " 4e dimension >> .  

D 'où des applications particulièrement per­
cutantes, d 'abord à J 'individu et à son comporte­
ment, puis à J 'Histoire ou " Entreprise Humanité » 

(avec ici une l o i  d 'évol ut ion géométr ique , due au 
cumul et à / 'auto-investissement des informations 
au n i veau du grand nom bre des humains) . 

Sur ce dernier point, il s 'agit de la réalisation 
d'un << Modèle ,, , à la fois quantitat if  et qual i tat i f ,  
d'articulation des événements historiques. Un tel 
processus permet de situer et  même de ,, pré­
situer >> les innovations fondamentales de J'huma­
nité. Une formule mathématique, à effet d'action­
réaction, mise au point par Ph. Tournier en fé­
vrier 1969, permet une utilisation efficace de ce 
modèle historique. 

Aussi, depuis cette date, tous les événements 
marquants ainsi << pré-situés » dans le temps ont 
été vérifiés par la réalité des faits. Soit, entre 
autres exemples : 

La prise de conscience des incidences polluan­
tes de la technique, 
La rencontre USA-Chine, 
Les nouvelles théories de synthèse physique de 
la Gravitation et du temps de déplacement élec­
tromagnétique, 
La crise de J 'énergie « liquide » (ou pétrole) , 
cet événement étant à J 'avantage (futur) de 
J 'énergie « gaz » (sous plusieurs aspects) et de 
l 'énergie « atomique », crise dont la fin 1 973 
ne révèle que les prémices, . . .  

Notons ici que J 'énergie atomique d e  fusion 
(de J 'hydrogène gazeux) , sans déchets radio-ac­
tifs, contrairement à celle de fission, pourra être 
soit " contrôlée »,  soit utilisée indirectement 
grâce à J 'énergie solaire, elle aussi basée sur 
cette fusion atomique. 

De ces travaux il a pu, entre autres, être 
déduit les pré-situations suivantes pour 1975-76 
environ : 

une crise du papier, 
une médecine davantage '' préventive » et 
moins empirique, 
un retour du dirigeable (!) , 
une grande crise de la bureaucratie (avec de 
très importantes conséquences politiques) , 
une imbrication de plus en plus mondiale des 
événements, . . .  

Nous allons, d'ici 1982- 1984, vers une phase 
socio-politique, mais aussi vers une période mon­
diale politiquement très " dure >> et scientifique­
ment très dynamique. La Science prendra alors 
en compte un milieu " subquantique ,, (analogue 
à un milieu << gaz ,, d 'une considérable densité 
d'énergie) . 

Vers 1984, l 'homme devrait être en mesure de 
réaliser un engin de navigation véritablement cos­
mique et non plus seulement balistique comme 
l 'est la fusée. 

En conclusion générale, ce qui attend notre 
humanité vers 1985, serait soit sa chute, soi t, es­
pérons-le, une " mutation favorable » .  

Le 2 1  décembre 1973. 

I l  - Essai de s i tuati on et de pré-s ituation dans l e  
temps de l 'évo lut ion de I 'U fo log i e .  

Dans l e  tableau périodique des événements 
historiques, déduit en février 1969 de nos travaux, 
l 'histoire de « f'homo-sapiens ,, se divise essen­
tiellement en cinq " stades >> .  La durée de ces 
stades est de plus en plus courte, du premier au 
dernier, par suite d'une précipitation des événe­
ments due à l 'auto-investissement de nos infor­
mations au niveau du grand nombre des humains. 
Il est par contre tenu compte d 'une certaine 
« réaction » des hommes à cette « action » de 
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l 'histoire, ce qui fait que « J 'accélération de J 'his­
toire » va en décroissant. Mais comme cette accé­
lération reste n éanmoins positive, il en résulte 
une « vitesse de l 'histoire ,. de plus en plus éle­
vée. (Ceci demande de ne pas confondre vitesse 
et  accélération) . 

A chacun de ces stades sont attachées des 
caractéristiques « qualitatives » très semblables 
à celles individuelles, que l 'on retrouve dans les 
phases d'évolution de la moyenne des individus. 
A noter que dans ce modèle, aux stades d'ordre 
impair correspondent des caractères « concrets » 
et aux stades d'ordre pair des caractères plutôt 
« images » et « projectifs », 

De plus, chacun de ces stades peut lui-même 
être divisé en cinq « périodes » avec pour cha­
cune de celles-ci des caractéristiques analogues 
aux précédentes. De même ces périodes sont 
dominées par les « qualités ,. spécifiques des 
stades dont elles font partie. 

- Pour ce qui est d'étudier l 'évolution « his­
torique » de la mentalité des chercheurs en ufo­
logie, nous nous intéresserons surtout : 

a) à la phase cc Adolescence ,, ou 2e phase de 
notre histoire, qui d'après nos calculs va de 
+ 1 776 à + 1 975-76, et que nous sommes donc 
en train de finir. 

A ce stade « adolescence » ont été liées, et 
le sont encore à ce jour, toutes les caractéristi­
ques de cette phase « d'ouverture » au monde 
et  de « dualité »,  à savoir : 

la découverte et la confusion, 
J 'enthousiasme et  le désabusement, 
la collaboration et le sectarisme, 
la clairvoyance et J 'aveuglement, . . .  

C 'est aussi une phase typiquement « descrip­
tive » (image « descriptive ») , tournée surtout 
vers J 'enregistrement et donc vers le passé. On 
peut en effet fixer le passé, mais non le présent 
dynamique par essence. 

Voir dans notre tableau historique ci-dessous 
les diverses évolutions inhérentes aux sous·divi­
sions, ou périodes, de cette phase « adolescen-
ce » .  

b)  à la  phase « Age Social » ou âge de J'Or­
ganisation (les enfants à élever) , du retour au 
concret par la synthèse des découvertes de l 'en­
fance et de l 'adolescence. D 'après nos calculs, 
cette phase concrète va de 1975-76 à 1982-83, 
1984 environ. 

c) à la phase « Age Moral », ou âge de la 
« projection dans le temps et dans le futur » (les 
enfants maintenant adolescents quittent leurs pa­
rents) , puis à la phase cc Age Sagesse ,., ou du 

(Su i te page 1 )  
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Controve rse s u r  les vacci n ations : 
Polémique inutile ? 

(extrait de la revue « SANT E, LIBERTE, VACCINATIONS » 

4, rue Sau lnier - 75009 PARIS) 

Vo ic i  de nouveaux docu ments concernant 1 ' i m portante question des vacci nati ons .  Nos l ec­
teurs trouveront tout d 'abord une lettre du M i n i stre de la Santé ( e n  réponse à une  l ettre-ci rcu­
l a i re ad ressée aux par lementa i res par la  L igue pour la L i berté des Vacc i nations , parue dans son 
No 37) , pu is  la  réponse de la L igue .  Su ite de ce docu ment dans notre p rocha i n n u méro avec des 
textes i l l ustrés de g raph iques.  

Mons ieur  l e  Député et Cher A m i ,  

Votre attention a été appe l ée p a r  l e  Prés i dent 
de l a  L igue N ationa le  pou r l a  L iberté des Vacci­
nations qui  demande l a  suppression des sanctions 
prévues par l e  décret du 27 mai  1 973 pou r  les per­
sonnes q u i  ne se soumettent pas à l 'ob l igation 
vacc i na l e .  

Pu i s-je vous rappe l e r  que depu i s  Jenner ,  Cal ­
mette et Pasteur ,  la  va leur  des vacc i nations n 'a 
p l u s  beso i n  d 'être démontrée. 

La vacc i nation est l ' une des mei l leures formes 
d 'assurance ma lad i e  et certa i nement l 'une des 
moins coûteuses.  

La d i spar it ion de l a  var io le  en Eu rope et b i en­
tôt dans l e  monde a été l e  fru it  de l a  vacc i nation 
antivar io l i que de masse. 

Le succès d u  p rogramme d 'é rad i cat ion de la 
var io l e ,  l ancé par l 'Organ isation Mond i a l e  de la 
Santé , a été spectacu la i re .  En 1 967,  l a  ma lad i e  
sévissa it  encore dans 42 pays : en  1 97 1 , on n 'en 
compta it  p l us que 1 6 . Le nombre des cas not i f i és 
est tombé de 1 3 1 . 1 50 en 1 967 à 52 .000 quatre ans 
p l us tard . 

La vacc i nation ant id i phtér ique a perm i s  de fai­
re d i m i nuer  dans des p roport ions cons i dérab les  l a  
morb i d i té de cette malad i e .  C 'est a i ns i  q u 'ont été 
déc larés : en 1 942 , 3 1 .466 cas dont 2 . 1 86 décès , 
en 1 952 : 2 .547 cas dont 1 1 6 décès , en 1 962 : 60 1 
cas dont 1 9  décès, en 1 972 : 43 cas dont 2 décès . 

(su i te de l a  page H )  

« temps dominé » par le psychisme. Ces deux 
dernières phases sont d'ailleurs très courtes et 
vont, à elles deux, de 1982-84 à 1983-85. 

Si bien qu 'en atteignant 1984-85 l 'homme de­
vrait avoir réalisé l 'engin vraiment cosmique, ce 
au prix d'une maÎtrise effective des forces de 
gravitation mais aussi des forces cc psychiques >> .  

Par l 'importance des problèmes · divers aux­
quels elle se rattache, f 'Ufologie est liée aux mou­
vements fondamentaux de l 'histoire et on peut 
donc par là même J 'introduire dans notre tableau 
historique. 

En 1985, nous aurions donc largement intégré 
« f 'Ufologie » descriptive (actuelle) , basée sur Je 
témoignage aussi bien humain et documentaire 
qu 'instrumental. L 'Ufologie de la fin 1973 montre 
bien, en accord avec notre tableau historique, 
tous les « fantasmes » typiquement « adoles· 
cents ,. et aussi psychiques qu 'elle suscite et, ce, 
quel que soit l 'âge des chercheurs qui s 'y adon­
nent, en se laissant souvent dominer par les in­
fluences historiques évoquées plus haut. 

La même constatat ion a pu  être fa ite pour l a  
morb id i té de la  pol iomyél i te .  L e  début d e  l a  vac­
cination se situe en 1957, année au cours de l a­
que l l e  4 . 1 09 cas dont 304 décès ava i ent été en re­
g i strés , en  1 960 , une nette d i m i nut ion de l 'endé­
m i e  éta i t  constatée : 1 .663 cas dont 1 49 décès . 

Cette tendance s 'est poursu iv ie  : 
1 963 : 773 cas dont 7 4 décès ; 
1 966 : 2 1 1 cas dont 36 décès ; 
1 969 : 68 cas dont 1 5  décès ; 
1 972 : 37 cas dont 8 décès . 

Ces que l ques ch i ff res concernant les  deux ma­
lad ies pou r  lesque l l es les  autres facteu rs ( ame­
l i oration des condit ions san ita i res ou des théra­
peut iques)  ne jouent pas , i l l ustrent b ien  l 'effica­
c i té des vacc i nations pou r  l a  p rophylax ie des ma­
lad ies  transm iss ib les .  

Au contra i re ,  dans l e  cas  de l a  mén i ng i te céré­
b ro-sp ina le  pou r  l aque l l e  i l  n 'ex iste aucune vac­
c i natio n ,  les ch i ffres de morb i d ité restent compa­
rables au cours des années : 

1 957 : 975 cas ; 
1 96 1  : 556 cas ; 
1 965 : 727 cas ; 
1 969 : 9 1  0 cas ; 
1 972 : 1 .440 cas . 
De même,  i l  est b ien conn u  que l o rsque l a  

couverture i mmun ita i re g loba le  d 'une popu l ati o n ,  

(Su ite page J )  

Influences temporelles que depuis 1969 nous 
avons pourtant pré-situées avec suffisamment de 
précision et que la plupart des Ufologues mécon­
naissent, soit par manque d 'information, soit aussi 
malheureusement par rejet systématique. 

Il s 'agit bien ici d'un mode d'investigation que 
l 'on n 'enseigne pas à cc l 'école ,, et que l 'on n 'est 
pas encore prêt d'enseigner publiquement. 

De plus, ce modèle d'évolution est basé sur 
un mode de raisonnement très étendu, à la fois 
réaliste et investigateur, différenciant pour y voir 
clair tout en évitant les séparations plus ou moins 
arbitraires et  stérilisantes. Les succès de ces tra­
vaux et de leur généralisation approfondie nous 
font penser qu 'un tel modèle doit pouvoir s 'appli­
quer à bien d'autres « Entreprises ,. que l 'His­
toire, ou « Entreprise Humanité », étudiée ici. Il 
pourrait donc y avoir des contacts consci ents 
entre les groupes atteignant ou ayant atteint le 
niveau psychique général, niveau auquel un nom­
bre « suffisant ,, d'humains devrait parvenir vers 
1983-85 et au-delà. 

Paris, le 12 janvier 1974. 
Ph . TOU R N I ER 
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pour une ma lad ie  donnée d i m i n ue ,  le r isque d 'ép i ­
démie  croît cons i dérab lement. 

I l  paraît donc superflu d 'engager des po lémi ­
ques qu i  ne servent q u 'à a l i menter l a  propagande 
contre les méthodes de préventi on qui on fa it  l a  
preuve de l e u r  eff icacité .  

Le  prob lème de l a  l i be rté i n d iv idue l l e  dans ce 
doma i ne est  u n  faux prob lème.  U n  i nd iv idu  non 
vacc i né et non protégé constitue une menace pour 
les g roupes soc i aux qui  l 'envi ronnent. Contam i né ,  
i l  devient porteur  de  germe e t  peut être à 1 'or i ­
g i ne d 'une ép idémie  dont 1 'extens ion et les  r i s­
ques peuvent être très graves. 

Se fa i re vacc i ne r  est u n  devo i r  auquel  per­
sonne ne do i t  déroger ,  pour soi  et pour les  autres.  

En espérant que ces ch i ffres et ces exp l i ca­
t ions répondent à votre attente , je vous pr ie  de 
cro i re ,  Mons ieur  l e  Député et Cher  Am i ,  à l 'as­
surance de mes senti ments les me i l leu rs .  

M i chel  PON I ATOWSK I . 

REPONSE DE LA LI G U E  

Je  vous remerc i e  d 'avo i r  b ien  vou l u  i nterve n i r  
auprès de M .  Poni atowski  e t  me transmettre sa 
réponse.  Cel le-ci appe l l e  de ma part les commen­
ta i res su ivants : 

Tout d 'abord , i ns i stons sur  l e  fa it  que la va l eu r  
de l a  vacc i nat ion  n 'est pas , en soi , notre prob l è­
me.  

Je  ne saura i s ,  cependant,  me d i spenser de 
reprendre que l ques arguments de M.  le  M i n i stre . 
Comparer,  par exemple ,  le nombre de cas de d i ph­
té r ie en 1 942,  1 952,  1 962 et 1 972 ,  opposer le  nom­
bre de cas de pol iomyél i te en 1 957 et en  1 960,  
c 'est uti l i ser  des ch i ffres exacts pour a l térer l a  
vérité, c 'est tromper sc iemment s o n  i nte r locuteur 
en tronquant les stati sti ques et en  cho is issant les 
ch iffres q u i  p l a i dent pour ce q u 'on se propose de 
démontrer tout en omettant les  autres.  Je  vous 
prie, à ce sujet,  de bien vou l o i r  vous reporter aux 
que l ques documents que vous trouverez en  annexe, 
i l s  démontrent q u ' i l  est abusif d 'extra i re ces c h i f­
fres de leur  contexte . L'examen des cou rbes , dans 
leur  ensem b l e ,  est p l us r igoureux ma is  n 'apporte 
pas une preuve écl atante de l 'eff icac ité des vacc i­
nations .  Rappe lons ,  de p l u s ,  que toute ma lad ie  
évo l ue se lon son gén ie  propre i ndépendant des  
vacç i nations  et  que pour l a  d i phtér ie ,  par exemp le ,  
i l  s 'est produ it  une véritab le  pandémie  vers 1 924-
1 925 .  E l l e  s 'est résorbée aussi  rap idement dans 
l es pays où 1 'on n 'a pratiqué aucune vacc i nat ion  
que dans ceux où u n  effort a été fa i t  pour d i ffuser 
l e  vacc i n  tout nouvea u .  

Je  vous ferai parven i r d ' i c i  que lques jours une  
broch ure en  préparat ion ,  dont  l e  but  est  justement 
de montrer,  d 'après les stati st iques off ic ie l l es ,  
q u 'on peut ra i sonnab l ement émettre d e s  doutes 
sur l 'eff icac ité des vacci nati ons.  M a i s ,  encore une 
fo i s ,  notre prob lème se s itue a i l l eu rs : i l  s 'ag it  
de  savo i r  s i  l a  l i be rté en  cette mat ière pourrait  
constituer u n  danger pour l a  soc i été . 

•• I l  est b ien  connu,  d i t  M .  Pon i atowski , que 
lorsque l a  couvertu re i mmun ita i re g loba l e  d 'une  

popu lat ion d i m i nue ,  l e  r isque d 'ép idé m i e  croît 
cons idérab l ement ''· I l  a préc isé ,  dans sa réponse 
� une question écr ite posée par M. Bonhomme 
( no 2 .524 du 20 j u i n  1 973) : •• I l  a été étab l i  que 
pour i nterrompre dans u n  pays l a  transmiss ion  
sur  le  mode ép idémique d 'une ma lad i e  i nfecti eu­
se,  i l  est nécessa i re que 80 % au minimum de la 
population soit vacc i née.  Seu l e ,  l 'ob l i gat ion  vacc i ­
na le  peut permettre d 'atte i ndre ce seu i l  d ' i m mu­
n i té g loba l e  " ·  

Or, la France ne connaît aucun taux de vacc i ­
nati on q u i  approcherait  de ce •• m i n i mu m  , néces­
sai re de 80 % .  Le rapport présenté aux conse i l­
l e rs généraux du Nord ,  avant la deuxième sess ion  
de 1 972,  préc i sa i t  pour ce département l es pour­
centages su ivants des assujett is  effectivement 
vacc i nés : 

Vaccination antivariolique : 63 % en 1 969 ; 
6 1  % en 1 970 ; 59 , 1 2 % en 1 97 1 . 

Vaccination D . T. : 49 % en 1 969 ; 44 % en 
1 97 1 . 

Vaccination antipoliomyélitique : 54 % en 
1 970 ; 43 % en 1 97 1 . 

I l  est d i ff i c i l e  d 'avo i r  une idée très préc ise de 
ce pourcentage pour l a  France et pour 1 'ensemb le  
de l a  popu lat ion . Pu is-je me permettre de vous 
suggérer de l e  demander à M. l e  M i n i stre , pour 
les dix dern i ères an nées , par exemp le  ? Ce qu i  
est  certa i n ,  c 'est q u 'en dép it  de cette absence de 
couverture i mmun ita i re ,  l es ép idémies correspon­
dantes ne sont pas réapparues et que, par consé­
quent,  la contrai nte n 'est pas justi f iée .  

Remarquons , de  p l u s ,  que ,  se lon  les  experts , 
la d u rée de l ' i m mun i té rée l l e  est extrêmement 
brève . C 'est ce que tradu i t  l 'arrêté pub l i é  au J. O. 
du 1 2  août 1 965,  qui consi dère cel l e-ci comme 
va lab lement acq u i se s i  l ' i ntéressé a été vacc iné  
depu i s  mo ins  de tro is  ans contre l a  var io le ,  et 
depu i s  mo ins  de c i nq ans contre la d i phté ri e ,  l e  
tétanos ou l a  pol i omyé l i te .  A c e  compte , on peut 
d i re q u 'en dép it  des rappe l s ,  des ob l i gations  et 
des contra i nte� . la France ne présente pas et n 'a 
jamais  présenté la prétendue i nd i spensab le  bar­
r ière d ' i m mu n ité . 

Nombre annue l  

Pér iode de 10  ans % de vacci nés d e  décès 

par var i o l e  

1872 
entre 85,5 % 3.708 

1882 
entre 82 , 1  % 928 

1892 
entre 67,9 % 436 

1902 
entre 67,6 % 395 

1912  
e ntre 43,4 % 1 2  

1922 
e ntre 43, 1  % 25 

1 932 
entre 37 0/o 1 ,4 

1942 
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L'exemp le  de la G rande-Bretagne est des p l us 
s i g n i f icat i fs : depu i s  un s i èc l e  l e  taux des vacc i ­
nations a nt ivar io l i ques n 'a pas cessé d e  décroî­
tre .  Or, contra i rement à ce q u 'affi rme M .  le M i ­
n i stre, l e  taux d e s  décès p a r  var io le  ne cesse d e  
décroître para l l è l ement.  (Vo i r  tab l eau page précé­
dente) . 

Depu i s  30 ans ,  l e  taux osc i l l e  entre 33 et 46 % 
de pr imo-vacci nations ant ivar io l i ques ,  et l e  nom­
bre annue l  de  décès est sen s i b l ement égal  à zéro. 
Ce résu l tat est d 'autant p l us s i g n i f icati f que l es 
rappe ls  sont seu l ement p rati qués •• sur  une poi ­
gnée d ' i nd iv idus  , ( Professe u r  G .  D i ck) . Ce pays 
compte donc 60 % de person nes non vacc i n ées 
et 96 % d e  personnes non i mm u n i sées,  se lon l es 
experts, en rai son de l a  courte d u rée de 1 ' i m m u­
n i sat ion et de l 'absence de rappe l s .  Or ,  on n 'a 
pas ass i sté au retou r  offens i f  des ép idémies de 
vario l e ,  mais l e  m i n i stre de l a  Santé a d éconse i l l é  
aux médec i ns l a  vacc i nat ion  de routi ne des en­
fants parce q u 'e l l e  présente p l us de dangers que 
l a  vario l e  e l l e-même ! 

De la même façon , i l  ne faudra i t  pas oub l i e r  
q u e  n o u s  sommes les seu l s  d u  M a rché Commun 
à con naître c i nq ob l igat ions vacc i na les .  Nos  voi­
s i ns n 'en  ont généra lement q u 'une ou deux, sou­
vent avec des taux très bas de vacc i nations ,  sans 
que leur n i veau ép idém i o l og ique so it  p l us d éfa­
vorab le  que le nôtre . A lors ,  pourquoi  l 'ob l i gation ? 
En H o l lande ,  par exemp l e ,  la morta l ité par tuber­
c u l ose a été , en 1 964 , l 'une des p l u s  fortes d 'Eu­
rope de l 'Ouest. En 1 954, e l le a été l a  p l us bas­
se . . .  sans emp lo i  du B .C .G . 

De même encore , aux Etats- U n i s ,  l e  docteur 
J .A .  Myers,  une des sommités mond i a l es de l a  
l utte contre l a  tubercu lose,  fa i t  remarquer : •• I l  
do it  être retenu q u 'à New-York, entre 1 924 e t  
1 949, i l  y e u t  une chute de l a  morta l i té tubercu­
leuse de p rès de 95 % sans emp lo i  du B .C .G . » .  

I l  est i nuti le  d e  m u l ti p l i e r  les exemples .  Par 
contre, nous ser ions heureux que vous deman­
d i ez à M. l e  M i n i stre quels exemples préc i s  l u i  
permettent d 'écri re q u e  c e  q u ' i l  aff i rme est « b ien  
conn u  " ·  

Ce q u i  nous paraît p l us g rave encore et  p l us 
reg retta b l e ,  c 'est q u ' i l n 'hés ite pas à d resser l e  
reste de l a  popu lat ion contre l es réfracta i res aux 
vacc i n at ions en aff i rmant que ces dern i ers « cons­
t ituent une menace pour l es groupes soc i aux q u i  
l 'envi ronnent " •  « q u ' i l s  peuvent deve n i r  porteu rs 
de germes , et •• être à l 'o r ig ine  d 'une ép idémie  
dont  l 'extens ion et  les r i sques peuvent être g ra­
ves "· Nous venons de vo i r  que les fa its rédu i sent 
à néant ces affi rmations en ce qui concerne les 
ép idémies ,  que l es i nd iv idus  non vacc i nés repré­
sentent 20 , 40 ou même 60 % de la  pop u l at ion . 

Ma is  i l  est i m portant ,  pour qu i  réc lame la l i ber­
té , de s 'é lever contre l a  campagne qu i  se déve­
l oppe actue l lement.  Et d 'abord, comment le vac­
c i né pourra i t- i l  être m i s  en danger par autru i ? S i  
l a  vacc i nation est effi cace , n 'est-ce pas justement 
son rô le  que de protéger contre l a  ma lad ie  ? Faut­
i l  penser q u 'e l l e  n 'est eff icace que l orsqu ' i l  n 'exis­
te aucune poss i b i l ité de contami nati on ? 

•• Contaminé ,  l e  non vacc i n é  devi ent porteu r  de  
germes " ·  Voi l à  une Lapa l i ssade ! Faut- i l admettre 
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que l ' i n d iv idu  vacc i né ne l e  devi ent pas s ' i l  est 
l u i-même conta m i né ? La p reuve d u  contra i re est 
ad m i n i strée par l a  q uantité de gens vacci nés 
contre l a  g r i ppe ,  par exe m p l e ,  qui  contractent 
cette ma lad ie  et contami nent l e u rs vo i s i n s .  

D 'autre part ,  l es germes ne sont pas mag ique­
ment détru its par  un passage sur  une personne 
vacc i née,  q u 'e l l e  tombe ma lade ou non .  B i en p l u s ,  
ce sont les vacc i nés qu i  sont des porteurs per­
manents de germes.  

Aux Etats- U n i s ,  on s ' i nqu iète de l a  po l l ut ion 
des nappes phréatiques par l es vi rus vacc inaux 
ant ipo l i myél i t iques.  

L 'O . M .S .  vi ent de recon naître que •• l a  vacci­
nation contre l e  cho léra n 'a pas été eff icace dans 
l a  prévention de la  propagat ion de l a  ma lad ie  
dans  l e  monde .  Le  vacc i n ,  s ' i l  confère une protec­
t ion parti e l l e  aux person nes exposées , ne peut em­
pêcher q u 'e l les dev iennent des porteurs pratique­
ment asymptomatiques . . .  '' ·  

Lorsque,  en 1 966, l a  peste équ i ne menaça l e  
chepte l cheva l i n  d 'Europe,  le  m i n i stre de l 'Agr i ­
cu l tu re l u i -même déc l a ra que ,, l es équ idés vacci­
nés doivent être cons idérés comme des porteurs 
de ge rmes au même t itre que ceux ayant contrac­
té la  ma lad ie nature l l ement "· Et le Figaro d u  
7- 1 2- 1 966 préc i sa i t  q u e  le  « sujet vacc i n é  do it  être 
cons idéré comme porteur  de vi ru s ,  donc conta­
gieux " ·  

C 'est d 'a i l l eu rs pour cette même ra i son que 
nous entretenons à B rest une stat ion de quaran­
ta i ne pour le béta i l  exporté , presque tous nos 
acheteurs étrangers refusant catégor iquement les 
bêtes vacc i nées contre l a  f i èvre aphteuse,  de  
cra i nte de contam i ner leur  chepte l .  Ce q u i  est 
va l a b l e  pour les a n i maux l 'est aussi pour les h u­
ma ins .  

Ces  que lques arguments répondront aux affi r­
mations de M .  le M i n i stre . Nous ne pouvons donc 
que nous é l eve r avec l a  dern i ère v igueu r contre 
sa conc lus ion  : • •  La l i berté dans ce doma i ne est 
un faux probl ème " ·  

Les experts ang lo-saxons ont obtenu des gou­
vernements ang la is ,  amér ica i n  et canad i e n  1 'abo­
l i t ion de la vacc i nat ion  ant ivar io l ique de routi ne ,  
reconnue p l us dangereuse que l a  vari o l e .  Toutes 
les v icti mes sont ma i ntenant sacr if i ées i nuti l e­
ment,  d i sent-i l s .  Est-ce u n  faux prob lème ? 

Combien sont-e l l es ,  ces v icti mes i nuti les  ? La 
France, si prompte à l 'ob l i gatio n ,  à l 'exc l us ion  
sco l a i re ,  à l a  chasse aux  réfracta i res q u 'e l l e  me­
nace mai ntenant de pr ison , ne t ient pas de • •  sta­
t ist iques va lab les , (Concours Médical du 2 1 -2-
70) . Que l  paradoxe ! Faute de m i eux, nous en som­
mes rédu its à fa i re des éva l uat ions approxi mati­
ves , d 'après l es stati st iques étra ngères . 

Se lon les enquêtes très sér ieuses du Docteu r  
H e rmann Doose ,  Professeur en  péd iatr ie de  1 ' U n i ­
vers i té de K ie l  ( pour  l a  var i o l e )  : 

•• 1 vacc i nati on sur  500 entraîne un accident 

vacc i nation sur  5000 l a i sse u n  enfant i nf i r­
me à v ie  

vacc i nation sur  8000 tue 1 'enfant.  , 



D 'autres stati st i ques s u i sses,  a l l emandes ou 
autr ich iennes ,  permettent d e  penser qu ' i l est réa­
l i ste de rete n i r  une  encépha l i te s u r  5 000 vacc i­
nat ions .  A ce taux,  sur une moyenne de 800 000 
vacc i nati ons annue l l es ,  c 'est u n  tota l d e  1 60 en­
fants qu i  sont sacr i f iés i nuti l ement tous les  ans.  
Est-ce u n  faux prob lème ? Que les  stat i st iques 
amér ica i nes ou ang la ises so ient p l us l égères ne 
l e  résoud pas . I l  reste ent ier .  L 'O . M .S .  ne l 'a d 'a i l­
l eu rs pas sous-est imé dans son avert issement de 
septembre 1 97 1  : 

" Constatant ces fa i ts ,  la sous-comm iss ion  a 
expr imé à l 'unan i m ité l 'op i n ion  que la vacc i nati on 
contre la  vari o l e  ne deva i t  pas être recomman­
dée dans la pre m i ère enfance étant donné que l e  
nombre d e s  compl ications graves pouvan t  su rve­
n i r  pendant cette pér iode est hors de proport ion  
avec l e  r isque des compl icati ons entraînées par  
l a  var i o l e  e l l e-mêm e .  , 

Dans sa réponse à une  question écr ite posée 
par M. Lambert sur l e  renforcement des sanc­
t ions ( no 1 2 .936 J.O. du 7-6- 1 973) , M .  l e  M i n i stre 
a préc isé q u ' u n  groupe de trava i l de 1 'Acadé m i e  
nat iona l e  d e  médec i ne a exa m i n é  les  accidents 
survenus en France à la su i te de cette vacc i na­
t ion . . .  

N o u s  dép lorons à nouveau l a  carence apparen­
te des Services de Santé à ce sujet,  et nous se­
rions heureux de savoir quels chiffres ont été exa­
minés • •  en l 'absence de stat ist iques frança i ses va­
lab les » .  

J 'a i ,  d 'autre part, pub l i é i l  y a que l ques an­
nées une brochure (" La Rançon des Vacci na­
t ions , ) où j 'a i  rassemblé  des comptes rendus ré­
cents de Congrès méd icaux et des déc larat i ons 
de médec i ns montrant que les  vacc i nations pré­
d i sposent au cancer,  à la leucé m i e ,  et sont su i ­
v ies  d 'un  affa i ssement généra l  des défenses de 
l 'organ isme avec atte i ntes nerveuses , caractér i e l ­
l es et inte l l ectue l l es .  J 'y demanda is  q u 'on répon ·  
de à l 'angoisse des parents que nous  sommes,  
face à l 'ob l igati on .  Aucune réponse,  aucun dé­
menti  n 'a jama i s  apa i sé nos crai ntes .  

I l  apparaît superf l u  à M .  l e  M i n i stre " d 'e nga­
ger  des po lémi ques qu i  ne servent q u 'à a l i menter 
l a  propagande contre des méthodes de prévent ion 
qu i  ont fa i t  la  preuve d e  leur eff icacité , ,  I l  nous 
apparaît, au contrai re, que son s i l e nce est un 
ave u .  Et comme i l  s 'ag it  pour nous,  non pas d e  
po l é m iquer  ma is  de savo i r  s i , o u i  ou non ,  chaque 
vacci nat ion  préd i spose nos enfants au cancer et 
à l a  leucém i e  et autres dégénérescences,  comme 
par a i l l eu rs i l  nous menace de pr ison ,  sa p i rouet­
te nous semb l e  vra i ment très l égère.  D 'autant 
p lus  que la presse méd ica le  n e  cesse d e  confi r­
mer  nos crai ntes ( 1 ) . L ' immunopatho log ie  dé­
montre que nous i gnorons e ncore p rat iquement 
tout des conséquences profondes des vacc i na­
t ions et que ce l l es-c i peuvent être nocives .  

Faut-i  1 accepter d e  préd i sposer toute une  po­
pu lat ion au cancer de façon ob l i gato i re ? Est-ce 
b ien  lég i t ime d e  menacer les réfracta i res d e  pr i ­
son ? Quoi  q u ' i l  en so i t  d e  l 'exacti tude des aff i r­
mati ons ou des m i ses en garde des savants ou 

des médec i n s  q u i  cr ient casse-cou ,  quo i  q u ' i l  en 
so it  de l a  réal i té d e  nos crai ntes ,  nous avons le  
d ro i t  de rester l i bres de nos convict ions et maî­
tres de la santé de nos enfants comme de l a  
nôtre . P u i s q u e  l a  soci été n 'e n  p e u t  supporte r d e  
préjud ices ,  n o u s  réc l amons l e  d ro i t  d 'avo i r  ra ison 
ou ce l u i  d 'avo i r  tort ,  c 'est-à-d i re l a  l i berté d e  pen­
sée . Dans une  démocrat ie ,  l e  respect d e  l a  l i berté 
i n d iv idue l l e  ne d evra i t  pas être un faux prob lème .  

J e  vous pr ie  d e  b i en vou l o i r  excuser l a  lon­
gueur  de cette lettre : i l  n 'est pas de cause p lus  
méconnue  et l a  conc is ion  y est  donc  p l u s  d i ff i ­
c i l e  q u 'a i l l eu rs .  A nouvea u ,  je  vous remerc i e  de 
votre i ntérêt et vous demande d 'essayer d 'obte­
n i r  des réponses offi c i e l l es aux questions qu i  
nous  ango i ssent.  

Dans cet espo i r , je  vous pr ie  d 'agréer . . .  

L e  Président, 
F. DELARUE 

( 1 )  " H orizons M éd i caux " •  j u i n  1973, n o  20 1 - " Les 
aspects i nsol ites et néfastes de la  réact ion i mm u n i­
ta i re contre l es vi rus " ·  - " M édeci n e  et Hygiène "• 

30 octobre 1973, no 1072 - " Vi rus et I mmuno l og i e  " 

( à  s u iv re )  

� ......................................................... ..... 

N os l i v res sé lection n és 
Toute com m a n de de l i vres doi t êt re accompag née 

de son mon t a n t, et ê t re a d ressée à l a  LI B R AI R I E  DES 
A RCHE RS « Service spéci·a l LDLN » ( ne pas omett re 
cette men t ion ) ,  1 3 , rue Ga�n� r i n  � L..YON ( 2e ) .  
C .C.P. LYON 1 56-64 . 

R. BIRCHER . - Les Hou nza, un peu ple  y l l i  
ne con naît  pas l a  m a l adie . . . . . . . . . . . . 20,00 F 

BOUCHE-THOMAS. - Arbor i cu l t u re fru i t i è-
re des tem ps p résents  . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,75 F 
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H.-C. GEFFROY : 
Nou r r i s  ton corps . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Cu l t u re s a n s  l a bou rs ni engra i s  . . . . .  . 
Cou rs d'a l i me n t a t ion sa i ne . . . . .. . . . . . . 
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9 ,40 1-
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L. KHUNE. - La nouvel le  science de guér i r. 

Or A. NEVEU : 

27,40 F 

La po l io guér ie  . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 4,60 F 
Com ment p réven i r  et guér i r  l a  pol iomyé-

l i te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,80 F 

J .-L. PECH. - Menaces s u r  notre v i e .  . . . . . 1 1 ,00 F 

Or A. PFEIFFER. - Fécondité  de l a  terre .  . 27,40 F 
M. REMY : 

La sa nté com mence a u  j a rd i n  . . . . . . . . 1 0,90 F 
Nous avons brû lé  l a  terre . . . . . . . . . . . . 2 0,00 F 

G. SCHWAB : 
La d a nse avec le d i able . . . . . . . . . . . . .  . 
La c u i s i n e  du d i a ble . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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L -

1 7 ,20 F 
1 4,60 F 
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• • • 
Stupéfa it ,  p u i s  apeuré,  l e  témoi n e nfourche 

sa mobyl ette pour repart i r .  Le d i sque  l u m i neux 
démarre l e ntement et restant à l a  même a l ti tu d e ,  
accompag ne l a  mobyl ette. D a n s  l e  v i rage ,  M .  H . . . 
ra l ent it ,  toujours accompagné de l 'OVN I  à sa 
d ro ite ,  qui v i re l u i  auss i , mais remonte un  peu 
e n  a l ti tude .  Quand le tém o i n  reprend la d i rect ion 
de Sa int-Amand 1 'objet  prend une  forte ascens ion  
e n  accé lérant e ncore et ,  arr ivé à 40 o u  50 m d 'a l ­
t itude ,  d i sparaît bruta lement.  

N otons que ,  dès l a  remontée nette d e  l 'OVN I ,  
l e  témoi n ava i t  ra l enti  pour vo i r  ve rs o ù  parta it  
l 'obj et . . .  ma is  i l  d i sparut. Notre tém o i n  senta i t  �n  
que lque  sorte l e  " danger  '' s 'é lo igne r  . . .  

L'objet ,  d 'abord i mmob i l e, éta i t  u n  d i sque as­
sez p l at b i e n  que b iconvexe,  et d ' u n  d i amètre d e  
près d e  20 m .  S i t u é  près d u  témoi n ,  au-dessus 
des arbres ,  son bord dépassait  u n  peu sur  la  rou­
te et,  dans l e  v i rage,  i l  couvra i t  fort les voies  de 
l 'end ro it .  De cou leur  u n i forme orange f l uorescent,  
ti rant légèrement sur l e  vert, i l  éta i t  bien n et ; 
aucune var iat ion  percept i b l e  dans l a  co l orat ion .  

I l  émetta i t  une  sorte d e  l éger  souff l ement ou 
appe l d 'a i r ,  au début de 1 'observat ion ,  dans sa 
phase d ' i m mobi l i té .  La n u i t  éta i t  n o i re et le témo in  
ne put se rendre compte s i  l 'OVN I  ag i ssa it  s u r  
l a  c i m e  des arbres _ qu ' i l  avo i s i na i t .  S o n  a l t i tude 
e n  stat ionnement ne pouva i t  être d i fférente d e  7 à 
1 0  mètres . 

Au moment d u  départ l e  son ampl i f ia ; en effet 
la mobyl ette éta it  nature l l ement bruyante , et l e  
tém o i n  e ntend i t  tout d e  même une  sorte de souf­
f l e .  

Pendant l e  vi rage e t  à l 'amorce d e  l a  remon­
tée ,  qu i  marque aussi  une accé lérat ion  de vitesse , 
l e  son (souff le )  d isparaît et 1 'OV N I  devie nt f l o u .  

S e l o n  l e  témo i n  i l  est poss i b l e  que l 'objet a i t  
agi  sur  sa montre , car  i l  se souv ient qu 'après 
cette rencontre , e l l e  éta i t  détraq uée , et i l  en 
changea . Par contre le mote u r  et les phares de 
sa mobyl ette fonct ionnèrent norma l e ment au mo­
ment de 1 ' i nc iden t  et après . Aucune su i te pou r  l e  
témoi n ,  horm i s  u n e  peur de que l q ues jours . . .  

Que fa isa i t  l à  ce d i sque ? Observati on d u  té­
moin  ? Etude des l i eux ? Ou que lque chose q u i  
n o u s  échappe tota l ement ? 

ENVI RONNEM ENT 

L'observation  a donc eu l i e u  e n  bordure de 
Sai nt-Amand- l es-Eaux,  dans une  zone boisée,  le 
parc natu rel  rég iona l  de St-Amand-Ra ismes ( M i­
che l i n  no 53, p l i  4 ) . Sai nt-Amand est une  vi l l e  d e  
1 7 .530 â m e s ,  seu le  stat ion therma l e  d u  Nord . Des 
sources j a i l l i ssent en p l e i ne vi l l e ,  mais les  Ther­
mes sont s i tués à 1 'o rée de la vaste et be l l e  forêt 
qui encerc l e  la vi i Ïe à I 'E et au S, à la Fonta i ne­
Bou i l lo n .  Près du l i e u  d 'observat ion un p lan  d 'eau 
appe lé  " Mare à gori aux " •  une  réserve orn i tho l o­
g ique .  

Le terrain : nous  sommes sur  u n  terr ito i re où  
exi stent des  eaux  d'or i g i n e  profo nd e ,  qu i  sont 
capté .. es à Sai nt-Amand- les-Eaux, à des f ins théra­
peut iques .  Ces eaux prov iennent  du ca lca i re car­
bon i fère,  qu i  est très aqu i fè re s u r  l e  bord N d u  
bass i n  hou i l l e r  vo i s i n .  

Ce terra i n ,  rendu perméa b l e  p a r  l e  réseau d e  
f i ssures qu i  l e  traversent,  aff l e u re au N e n  Be lg i ­
que ,  où se trouve le bass i n  d 'a l i mentation  de l a  
nappe.  P u i s  i l  s 'e nfonce sous les  ampé l i tes i m­
perméab les de l 'ass ise  de ' Bru i l l e ,  base d u  bass i n  
hou i l l e r .  La nappe d u  ca l ca i re carbon i fère , ut i l isée 
parfo i s  pou r  l 'usage domestique au vo i s i nage i m­
méd iat de la front ière ,  est donc en charge tout 
le l ong d u  com b l e  N d u g i sement hou i l l e r  et  cons­
t itue u n  danger sér ieux d ' i nondat ion pour les  tra­
vaux m i n iers qu i  s 'approchent du tréfond ca l ca i re .  

A Sai nt-Amand- les-Eaux, ces eaux ascendan­
tes s ' i nf i l trent à travers les ampé l i tes de Bru i l l e ,  
sand doute g râce à u n e  FAI LLE,  y oxydent les  
pyrites de fer q u 'e l l es cont iennent ,  ce q u i  é l ève 
l e u r  températu re , pu is  d i ssolvent les s u l fates pro­
d u i ts et s 'y i m prèg nent d 'é l éments RADIOACTIFS 
dont ces roches sont ANOR MALEM ENT r iches .  

Mais ,  sans doute or ig i n e l l ement g râce à une  
cassu re natu re l le ,  et dans  l a  su i te par chemi n e­
ment l e  long des anci ens captages,  une  part i e  
d e  c e s  eaux remonte à la  su rface à travers l a  
cra ie  ( Fonta i ne-Bo u i l l o n )  e t  s ' i nf i l tre dans l e  so l 
tourbeux où e l l es se réd u i sent ,  au contact des 
matières organ iques , donnant des boues s u l fu re u­
ses.  

Les Thermes : l es  sources d e  Fonta i n e-Bou i l · 
lon  éta i ent déjà connues des Roma i ns pou r l eu rs 
p ropr i étés curatives , et un l i e u  de cu l te y éta i t  
étab l i .  Lorsque l e u r  exp lo i tat ion  f u t  repr ise a u  
XVI Ie s i èc l e  s o u s  l a  d i rection d e  Vau ban , on trou­
va au fond du  bass i n  quantité de statues e n  bois 
l a i ssées en EX-VOTO par des cur istes et p l us d e  
2 0 0  statues colossa les très mut i lées .  D e s  fou i l l es  
récentes ont m i s  à jour  des  méda i l les  de l 'époque 
roma ine  et des vest iges de thermes i mportants . 
C 'est en 1 9 1 1 - 1 9 1 4  que ,  fa i t  capita l ,  l 'on découvre 
dans les eaux et les  boues d e  Sa int-Amand l a  
présence d e  gaz rares e t  l 'émanat ion rad i o-active . 

Caractères physico-chimiques des eaux e t  
boues d e  Saint-Amand : l es e a u x  o n t  u n  déb it  d e  
p l us d e  3 m i l l ions d e  l i tres par jour .  E l l es ont 
pour  pr i nc ipe dominant : l es s u l fates d e  chaux, 
d e  magnés i e ,  de potass i u m ,  d e  sod i u m ,  et l es 
ch l oru res correspondants .  E l l es sont l égèrement  
b icarbonatées ,  ca lc iques et magnés i ennes ,  avec 
traces d e  l ith i u m ,  d e  fer et d ' iode .  E l l es  p résen­
tent à l 'émergence u n  nota b l e  dégagement d 'hy­
d rogène s u l furé .  E l les ja i l l i ssent à la temoératu re 
de 26° C. Leu r  rad ioact iv ité est très remarquab l e  : 
1 8 ,9 m i l l i m icrocu r ies ; e l l es se p lacent a i n s i  parmi  
les  p l us rad i o-acti ves de France.  

Les boues sont constituées par une  terre végé­
tom i néra l e  s i l iceuse,  su lfureuse et ferrug i neuse , 
ca rbonatée, ca lc ique et magnés i enne avec une  
forte p roportion de soufre na issant,  constamment 
détrempée par l 'eau therma l e  e n  conti n u e l  renou­
ve l l e ment.  Les boues présentent e l l es-mêmes u n e  
rad io-act iv ité notab l e .  

N o u s  s igna lerons à 1 2  k m  à I 'E d u  l i e u  d 'obser­
vat ion ,  deux cas s igna lés à Quaroub le  (septembre 
1 954 et janvi er  1 973 ) et un cas sur  Onna i ng ( h i ­
v e r  63-64 ) ; observat ion à 1 2  km à 1 '0 ,  à Bouvi­
g n i es ( j u i l l et  1 968) et objet e n  a l t itude le so i r  
d u  2 2  janvi er  1 972 à Hau l c h i n ,  1 0  k m  a u  S . . .  
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MOC à basse a ltitude à Feign ies [Nord) le 27 Mai 1 973 
L e  2 7  mai  1 973 , à 2 : 00 l e  mati n ; M m e  Lemaitte 

et tro is  de ses enfants, âgés respective ment d e  
2 0 ,  1 6 , 1 3  ans ,  rentrent d 'u n  b a l  o rgan isé  au  C .E .S .  
d e  Maubeuge . Sur  l a  D .  1 05 ,  l 'un  des enfants 
s igna le  un obj et l u mi neux q u ' i l prend pour  u n  
avion .  

Arrivés chez  eux à Fe ign ies ,  i l s  s 'apprêtent à 
rentrer l e u r  voiture au garag e ,  l orsqu ' i l s  vo i ent 
d e  nouveau l e  pénomène l u m i neux qu i  est 
mai ntenant beaucoup p l us près. C 'est une masse 
sombre, e n  forme d e  cy l i nd re arrond i  aux extré­
m ités ,  tranchant s u r  l e  c ie l  éto i l é .  Deux g rosses 
masses jaune-orange ,  l u m i neuses sans être br i l­
l antes , sont v is i b l es sur le corps sombre du M OC. 
Tout autour  d e  cet objet, i ls  d i st inguent des sor­
tes de c l i g notements rapides, souvent rouges,  
parfoi s  b l anchâtres . D i mension est imée à bout d e  
bras à 4 cm,  é l o i gnement supposé des témoins  : 
300 à 500 m .  La g randeur  approxi mative de l 'ob­
jet avo is inera i t  l es  20 ou 40 m .  L'a lt itude est d if­
f ic i l e ment déterm i na b l e  de nu it : l es  observateu rs 
avancent 300 rn ? 

L'objet su it  l entement un trajet aér ien s i nueux,  
en se dép laçant toujours l atéra le ment,  et l es té­
moins vo i ent toujours le même côté du MOC.  I l  
s 'é lo igne , s e  rapproch e ,  repart, etc . pu is  part rapi­
dement vers le S-E ,  en  émettant d e  g rands fai s­
ceaux l u m i neux b l ancs.  A lors on ne l e  voyai t  p l us ,  
ma is  on su iva it  s o n  é l o ignement g râce à c e s  fai s­
ceaux l u m i neux qu i  ont été chronométrés , une 
hu i ta i n e ,  à i nterva l l es de s i x  secondes.  I l  étai t  
a lors 2 : 1 0  l e  m ati n .  

Les témoi ns « oub l ièrent ,, d 'uti l i ser  l e u r  appa­
re i l  photo ! Le chef de fam i l l e ,  qu i  dormait ,  ne 
vou l ut pas se déranger pour voi r  l e  phénomène : 

pour l u i  ce la  ne peut pas existe r  et n 'existe pas ! 
Be l l e  occas ion manquée pour vér i fi e r  ,, de v isu , ! 

I l  faut ajouter à tout ce la  que si l e  quarti e r  
éta it désert ,  e t  l 'observation passée pratiquement 
i naperçue,  cette nu it- l à  l e  détecteu r  du poste 5 1 6  
a fonctionn é ,  a l o rs qu ' i l éta it  resté s i l enc ieux pen­
dant c i nq mo is .  

Envi ronnement : l a  r ivière ,, La  F lamenne  , 
(ou  p l utôt sa parti e ori g i ne l l e  qu i  est d 'abord u n  
ru i sseau ) , des us i nes d iverses,  l a  gare S . N .C .F .  
i nternati ona le  de Fe ign ies ( fronti è re be lge)  et des 
l i gnes H .T.  

Enquête d e  J .- .M Bi gorne et P. Rauche 

Ovn i photog raph ié  dans le c ie l  de Fe ign ies CNord) le  26 ju in  1 972 vers 23h30 

Ce so i r- l à  les  membres de l a  fam i l l e  X . . . (ano­
nymat demandé)  se trouva i e nt dans l a  vi l l e d e  
Fe i g n i es ,  près de Maubeuge,  d a n s  l e  N o rd .  Por­
tant l e u rs regards vers l e  c i e l  dégagé,  i l s aper­
çurent,  venant de l 'hor izon à vitesse très rap ide ,  
une g rosse éto i l e  jaunâtre , esti mée d 'une  tai l l e 
équ iva l ente à ce l l e de deux des p l us i mpo rtantes 
étoi les  de notre hémisphère cé leste. I ssue d u  
S-0, e l l e  ra l entit fortement e t  amorça u n  vi rage 
en accé l é rant a l o rs bruta l ement.  Se d i ri geant en­
su i te vers l e  N-0, e l l e  ra l e ntit de nouveau ; p u i s  
e l l e  réaccé l é ra souda i ne ment et partit à très 
g rande v itesse e n  d i m i n uant d e  vol um e  et de l u­
m i nosité.  Aucun son ne fut percepti b l e  pendant 
toute l a  d u rée d e  l 'observatio n .  Alt itude i nd éter­
m i née.  

Durant l e  passage d e  cet  OVN I ,  l 'u n  des mem­
bres de l a  fam i l l e X . . .  put sai s i r  un appare i l photo­
graphique et ti rer à p l us i eu rs repr ises.  I l  ne peut 
préc iser  s ' i l a photograp h i é  pendant u n  ra l ent is­
sement ou une  accé lérati on ; i l  a cadré rap ide­
ment << l 'éto i l e  , et a déc l e nché c inq  ou s ix fo i s  : 
l 'obj et fut pr is  avec succès s u r  q uatre photos . Au 
déve loppement,  beaucoup p lus tard , car  ce la  ne  

les  i ntéressa it  pas  outre mesure , i l s  vi rent s u r  le  
négati f ,  u n  '' obj et » a l l ongé d 'une  l ongueur  d 'un  
demi  m i l l i mètre et d 'u n  épaisseu r  d 'u n  quart .  

U n  d e  l eu rs amis ,  photographe amateu r  réa l i sa 
que lques agrand i ssements en d iapos itives , et l 'on  
y vo it  des sortes d e  cyl i ndres arrond i s  aux extré­
m ités , p l us ou moins  a l longés,  assez f lous ,  ma is  
très l u m i neux.  S u r  certa i ns agrand issements on  a 
l ' i mpression q u ' i l s 'ag it  de deux bou l es l u m i neu­
ses acco l ées.  Cet a m i  avança qu ' i l n e  s'ag i ssait 

• • •  
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Dans les Landes 

L a  route au  pre m i er p l a n  est l a  D .  1 5  (trait 
foncé sur l a  carte A 1 /200 oooe M iche l i n )  venant 
d 'Amou . 

En bout à d ro ite l e  ,, Stop , (cro i se ment d e  l a  
D .  1 5  e t  d e  l a  N .  647 d i rectio n  Dax) . L a  D .  1 5  
conti nue e n  face vers M i m baste. 

L'objet  qui ava it  suivi l es témoins  sur le côté 
gauche de la D. 1 5 , poursu iva i t  tout d roit ,  l orsque 
l e  tém o i n  arrêté au ,, Stop , (X s u r  l a  carte M i­
che l i n )  et descendu de voiture constate que l 'ob­
jet est s i l enc ieux .  Pu is  l e  témo in  remonte en voi­
ture,  tou rn e  à d ro i te sur la N. 647 vers Dax et 
s 'aperço i t  a lors que l 'objet les a rejo ints et conti· 
nue à les su ivre sur le côté gauche de l a  Nat io­
n a l e .  

L e  2 8  août 1973, entre 3:00 et 4:30 d u  matin, une 
voiture occupée par la famille T . . . est suivie 
pendant 32 km d'Amou à Dax (sur BA VIC) . 
A la sorti e d 'Amou , M .  T . . .  remarque s u r  l a  

gauche u n e  lueur  mobi l e  ( d e  l a  ta i l l e d 'une  l ueur  
d e  lampada i re d e  rue,  vu à 1 00 rn )  q u i  sem b l e  
s uivre l a  vo iture .  Après une accé l é ration  et u n  
ra lent issement, i l  paraît évi dent  a u  témo in  que 
l 'objet ca lque sa vitesse sur ce l l e  du véh i cu l e ,  et 
sur  sa d i rectio n .  

Au carrefour  d e  M i m baste , au  panneau << Stop , 
l 'obj et paraît conti nuer  sa course tout d ro i t  et 

••••••••••••••••••••••••••••• 
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pas d ' i mpureté, d 'artefact, ma is  b ien  d 'un  ,, objet 
i nconnu , ,  photograph ié  en p l e i n e  course noc­
tu rne,  à p l us ieurs repri ses .  

Dommage que cet  OVN I  a it  été auss i  haut 
dans le c i e l .  S i ncér ité tota l e  des témoins  qui sont 
b ien  conn us et respectab les .  

Appare i l  photo uti l i sé : l nstamatic 1 54 Camera 
Kod a k  ( Made i n  U .S .A . ) . Pe l l i cu l e  no i r  et b l anc ,  
chargeur  VP 1 26 ,  20 exp . Kodak .  

I l  semb lera i t  qu ' i l n e  s 'agisse pas d 'u n  sate l ­
l ite , d 'u n  météore , o u  d 'u n  avion  . . .  

J .-M . B I GORNE 

28 août 1 973 

M. T . . .  descend d e  sa voiture et constate qu ' i l  
n 'entend aucun bru it .  L a  voiture repart, tourne à 
d ro ite d i rection Dax, et e l l e  est a lors rejo i nte 
par l 'objet . . .  

Arr ivés à Dax,  d e  l eu r  fenêtre or i entée S-0, 
les témoins  observent d u rant une dem i-heu re l 'ob­
jet i mmob i l e  au-dessus d 'une  station ,, Tota l , à 
200 rn de l à .  Pu is  l 'objet s 'é lo igne e n  d i rection  
S-0. 

I l  éta it  d 'un  b lanc éc latant, et pendant l e  t rajet 
i l  sembla it  raser l a  cîme des arbres.  I l  n 'y a eu 
aucune ratée d e  moteu r  et les  témoins  n 'ont re­
marqué aucune particu lar i té de l 'objet . 

Samedi ter septembre à 20 : 45,  l es même té­
moins ont aperçu une  g rosse « étoi l e  , (très 
g rosse) assez basse sur l 'hor izon s e  dép l açant 
sur une trajecto i re E-0. 

Témoignages recuei l l i s par  J .-L .  Cal bet 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOU S  LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VO US POUVEZ AVOI R  CON NAIS­

SANCE. MERCI ! 
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CHARENTE-MARITIME · Un cas avec des effets physiologiques 
Enquête de J. DEBAT 

Croisement de la N. 733 avec la D. 1 3 1  

près d e  l e  Gua ( 15- 12-73 à 1 0:55) 

M .  Armant,  d i recteur  de société, revena it  de 
R oyan se rendant à son bureau à Rochefort e n  
compag n i e  d e  M .  D r i ancourt ,  entrepreneur  è Sur­
gères . U n  peu avant d 'arr iver au croisement avec 
la route de Marennes à Saujon ,  mon attent ion est 
att i rée pa r un  poi nt l um i neux qui br i l l a i t  dans l e  
c i e l .  I l  s e  rapprocha très rap idement s u r  une  tra­
jecto i re recti l i gne  fa i sant un ang le  de 45° avec 
l a  route . 

On a eu le temps de l 'examiner  u n  i n stant et 
on a cru à un  hé l i coptère car une  traînée b l anche 
c i rcu l a i re s 'observa i t  au-dessus ,  u n  peu com me 
les pa les de cet appare i l .  

I l  a pr is  rap idement des d i mensions i mpor­
tantes que nous éva l uons à 1 5  rn de d i amètre . On 
n 'aperço it  n i  antenne n i  structure extér ieure .  " S i  
j 'ava i s  été seu l ,  j 'aura is  cru rêver " ·  A l ors que l 'ob­
jet se trouva i t  à 60 rn env i ron au-dessus de la voi­
ture,  M. Dr i ancourt s 'écr ia : " Çà y est, i l  nous 
écrase ! , J 'a i  stoppé i m méd iatement et nous 
sommes descendus .  La l u m i nosité éta i t  i nsoute­
nab l e ,  ma is  je porta i s  des l unettes de so l e i l .  Au­
tou r  de l 'eng in  il y ava it  un  ha lo  v io lacé .  Quand 
i 1 est passé au-dessus de nous on a aperçu au 
m i l i e u  de bandes de cou l e u r  v io lette 7 poi nts rou­
ges et v io lacés qui s 'a l l umai ent par i nterm ittence .  
Pu is  i 1 a sub itement remonté à 90° de sa traj ec-

ta i re pri m i t ive vers l e  NO où i l  a d i sparu rap i d e­
ment à une  vi tesse extraord i na i re comparée à 
ce l l e  de deux avi ons à réact ion q u i  a l l a i ent se 
croi ser très haut dans le c i e l .  Vo i r  croq u i s  de 
l 'eng in  au-dessus de la  voiture et l 'aspect " nuage 
de mercure , forme osse l et q u ' i l ava i t  avant d 'arr i ­
ver sur  l a  vo i tu re .  Le nuage su iva i t  l 'objet à envi­
ron 5 m au-dessous de l u i .  Avant d 'arr iver sur  l a  
vo i tu re et l orsq u ' i l e s t  part i  on ne d i st ingua it  p l us 
que ce nuage.  

M. Armant est persuadé que l 'eng i n  aurait  
atterr i  s i  d 'autres voitu res ne s 'éta ient  pas p ré­
sentées dans 1 'autre sens au moment de l 'obser­
vat ion .  

Aspect de l 'obj e t  a v an t qu
'
i l  

ne  se r a p p roche de  

l d vo i t u r e  

L e  Gua 15.12 .73 

(Saujon ) 
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.
.
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cr:JJ 

( Rochefo rt ) •· N. 733 -· . .LDJ 
Y . . . . , (Roya n) 

<..(!, / - rz.·· . - . • • . · r 
'0� 11' . .. 01;>.�9' ·· . 

a,"/ 0 \1\c:,\05"' . .  · · ?Jo'\/ . } . . · · · (Ma rennes )  
...._<.. . .. � 

CROQU I S  DES L I EUX 

M. Dr iancourt a eu un  ma la ise .  Une m i nute 
après l a  d i spari t ion de l 'eng in  i l ava i t  encore l a  
c h a i r  de pou l e .  Deux jours après i l  ava i t  l e s  '' yeux 
brû l és , avec des d i ff icu l tés pour vo i r . Q u i nze 
jours après i l  a toujours mal  aux yeux.  

M. Armant qui  a les  yeux frag i l es mais  q u i  
porta it  d e s  l unettes n ' a  pas souffert de l a  v is ion .  

Enf in  M .  Armant a reçu dern i èrement u n  " phy­
s i c i en , fa i sant pa rti e de " la Défense Nat iona le  " ·  
I l  sem b l e  q u e  l e  gouvernement français s ' i nté­
resse beaucoup à la quest ion . ( Nous noterons 
que M. Armant a fa i t  part de son observation à 
la gendarmeri e ) . 

N.D.L .R. - Que d i re ? Les fa i ts par l e nt d 'e ux­
mêmes,  ma is  le scept ique y tou rnera l e  dos et 
l ' i gnorera . " Les MOC çà n 'existe pas ! , Au poi n t  
d e  v u e  géo l og ique  (carte au 1 / 1  0 0 0  oooe d u  B . R . 
G . M . , éd it .  1 955) l e  po i nt de rencontre est exac­
tement s itué sur  l a  f l exure qu i  pro longe la fai l l e  
d e  l 'î l e  d 'O l éron jusq u 'à St-Gén i s  e n  passant à 
Ségonzac . Ma is  est-ce la pe i n e  de l e  ment ionner  ? 
Ou i  veut a l l e r  sur  p lace voi r  ce que  représentent 
ces fai l l es s i  souvent mentionnées ? Dans v i ngt 
ans peut-être ? Pendant ce temps l a  ra i son s 'épu i ­
se et s 'égare e n  hypothèses sans vou l o i r  vé r i f ier  
ce qu i  s 'offre à des  mesures .  Enfonçons l e  c lou  
tout  de même ; u n  jour ,  peut-être , u n  sc i ent if ique 
en ruptu re d e  conventions prendra sur  l u i  d e  vér i ­
f ie r  l es fa i ts nombreux qu i  éma i l l ent ces corré­
l at ions .  

• • • 
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Observation dans l 'Allier 
par J .  TYRODE 

Date et heure : Jeudi 2 1  novembre 1 963,  à 
1 7 : 55 .  

Témoin : M. Jean G i raud , 5 1 8 ,  rue des Bou­
vreu i l s  ( Entrée : 1 8  B i en Ass is ) , à Mont l uçon ,  étu­
d i ant à l 'éco l e  norma l e  à cette époqu e  et actue l l e­
ment i nstituteur  ( 20 ans) . 

Lieu de l 'observation : A Montl uçon , rue Pape­
Carpenti er .  

Situation du phénomène : En vo l  au-dessus de 
l a  vi l l e ,  d i rect ion vo i s i ne de S-N .  • 

Conditions météorologiques : N u i t  no i re et 
éto i les  l es p lus  i mportantes v i s i b l es ; c i e l  sans 
nuages.  

Observation : I l  fa isa it  déjà nuit  no i re a l o rs 
que M .  G i raud rentra i t  à l 'éco l e  norma l e  ce jeud i­
l à .  I l  se trouva i t  pa rcour i r la rue Pape-Carpenti er  
(vo i r  croqu i s ) , et a rr iva it  à l 'extrém ité de cette 
rue .  I l  su iva it  a ins i  u ne d i rect ion du S au N .  

A c e  moment i l  aperçut u n  avi o n ,  c e  q u i  l u i  
f i t  l ever l a  tête e t  l e  su ivre g râce à l a  v is i b i l i té 
de ses feux de pos i t ion .  I l  le su iv it  des yeux j us­
q u 'à ce q u ' i l eût d i sparu , et que le bru i t  de son 
mote u r  ne fût p l us aud i b l e .  Le témo i n  s 'éta i t  
arrêté pour regarder  et ,  avant de repre ndre sa  
route , i l  f i t  u n  tou r  d 'hor izon dans l e  c i e l . C 'est 
a l ors que son attention fut atti rée par un petit 
nuage rose qui se dép laça i t  dans ce c i e l ,  ma is  
beaL!Coup p l us l estement que ne l 'ava i t  fa i t  l 'avio n .  
Ce la  l e  surpr it  c a r  l e  c i e l  éta i t  apparemment sans 
nuages.  

Cette n uée éta i t  fai b l ement l u m i neuse et se 
ciép laça it  en ond u l ant et par à-coups .  I l  regarda 
m i eux et f i n i t  par découvri r ,  sous cette l ueur ,  un 
petit cy l i n d re fa i b l ement l u m i neux et i nc l i né  dans 
l e  sens d u  dép lacement.  Sa longueur éta it  légè­
rement i nfér ieure au d iamètre de la p l e i ne l u ne ,  
sa l a rqeur  d 'envi ron c inq  à s ix  fo i s  moi ndre .  I l  ne 
pouva i t  se fa i re aucune idée n i  de sa ta i l l e  ïée l l e ,  
n i  de son a lt i tude .  

I l  apparut en d i rect ion de 1 '0, à une  haute u r  
de 50 à 60° envi ron . A u  sommet d u  cy l i ndre b r i l ­
l a i t  une  " lampe , d e  grande i ntens i té l um i neuse 
et qui  sembla i t  c l i g note r .  En fa i t  i l  parut a u  té-

• • • 
A ce fa i t  i l  faut ajouter l ' i nformat ion de M .  

Bord essou las .  Le 23-1 1 -73 u n  chauffe u r  d e  car con­
d u i sant des é l èves d e  Pons à Sai ntes a observé 
un  peu avant Sai ntes un  objet b lanc  aux l i m ites 
mal déf i n i es vers 7 : 30. 

Le 28 novembre ,  vers 6 : 30 ,  i l  s 'ag issa it  d 'un  
poi nt l u m i neux de l 'apparence de M ars qu i  s 'est 
éte i nt à deux repr ises d u rant sa trajecto i re SO­
N E . 

Ce même 1 5  décembre 1 973 , c 'e-st M .  Raymond 
Bout in qui  1 : 25 avant M. Armant,  vo i t  à Royan ,  
d 'où vena i t  préc i sément M .  Armant,  une sorte 
d 'objet vert ica l  cy l i nd r ique émettant une l u m i ère 
crue éb lou issante . L 'objet pouva i t  avo i r  une vi ng­
ta i n e  de mètres d e  haut et sa d i stance à un  k i l o­
mètre ou 1 km 500 du témoin  dans la d i rection 
des mara i s  de Pousseau : fanat iques d e  l 'ortho­
dox ie  sc i ent i f ique ,  vo i lez-vous la  face ! 

mai n que ce c l i g notement pouva i t  être dû aux 
ba lancements qui  a n i ma i ent l e  cy l i nd re et q u i  
pouva i ent cacher  cette l u m i ère p a r  i nstants .  C e  
qu i  frappa beaucoup l e  témo i n ,  c 'est que l a  source 
l um i neuse para i ssa it  très petite ma is  que ce l l e-ci 
prod u i sa it  une très grande i ntens ité l u m i neuse .  
U ne vapeur  sembla i t  s 'échappe r d u  cy l i nd re et 
s 'évanou i r  au-dessus d e  l u i .  En somme, M. G i raud 
ne peut m i eux comparer cet  objet  q u 'à u n e  c i ga­
rette a l l umée . 

C 'éta i t  cette vapeu r  rosâtre q u i  ava i t  att i ré 
son attent ion et i l  croit  pouvo i r  aff i rmer  que l a  
vapeur  e t  l e  cy l i ndre l u i -même n 'ava i ent de l u­
m i è re que ce l l e  qu i  éta i t  refl étée par cette m i n us­
c u l e  source du dessus.  Ce fa i t  semb le  corroboré 
parce que l 'objet éta i t  p l us éc l a i ré d u  côté où i l  
y ava i t  l e  p lus  d e  vapeur ,  c 'est-à-d i re vers l e  haut 

(Su ite parge 20) 

MOULINS 2 1  NOVEIŒRE 1 963 

PLAN DES LIEUX ET DETAIL 
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Petites enquêtes de M. Tyrode 
XOUSSE ( M eurthe-et-Mose l l e )  

7 ou 8 novembre 1 954 , vers 1 8 :45 .  
Témoi ns : M.  V .  Pornon ,  d i recteu r  d 'éco l e  et  

sa femme ; M.  A .  Doyen ,  m a i re de Xousse .  
M me Pornon aperçut une sorte d e  g lobe ,  ou 

objet de forme c i rc u l a i re se dép laçant dans le 
c ie l  et a l e rta les  deux autres témoi ns qui  f i rent 
l a  même observat ion .  ( Durée de 1 'obse rvat ion : 
1 5  secondes ) .  

L'objet para i ssa i t  tout d 'abord se rapprocher 
d 'e l l e ,  venant d u  N E  ma i s  e l l e  s 'aperçut b i entôt 
que sa trajectoi re se s i tuait  au-devant d 'e l l e  et 
que l 'objet pou rsu ivant sa cou rse s 'é lo igna i t  rapi­
dement.  L'objet, dont l a  cou l e u r  t i ra i t  sur  1 'orangé ,  
sembla i t  rou l e r  sur  l u i -même comme l 'aura i t  fa i t  
un ba l l on : i mpress i o n  très nette .  L a  trajecto i re 
éta i t  para l l è l e  à la d i rect ion Moussey-Le i ntrey et 
en avant par rapport aux témoi n s  ( M iche l i n  no 62, 
p l i  6) . 

JARVILLE p rès Nancy ( M eurthe-et-M ose l l e )  

4 et 5 septem b re 1 968 , d e u x  soi rs de su i te vers 
23 :00  à 23 : 30 .  Paru dans •• l 'Est Répub l i ca i n » d u  
8 septembre 1 968 . 

Témoin  : M l l e D .  Burckart ( épouse S i monet d e­
pu is ) . 

Le témo in  montée dans sa chambre s 'apprêta i t  
à a l l e r  se coucher et refermait  s e s  vo l ets , quand 
sa su rprise fut g rande d 'apercevo i r  que lque chose 
d ' i nso l i te tout p rès d e  sa maiso n .  

OBSERVATION ALLIER 
( su ite de la  page 1 9) 

et 1 'arr ière ( vo i r c roqui s ) . De p lus ,  i l  éta i t  beau­
coup moins  l u m i neux que la nuée et sa te i nte 
éta i t  d 'une cou l e u r  i ndéfi n i ssab l e ,  c l a i re et peut­
être crème.  

Cet objet avança i t  avec une majestueuse l en­
teur ,  sans prod u i re aucun bru it ,  ma is  en donnant 
1 ' impress ion  d 'avo i r  des d i ff i c u l tés dans sa mar­
che.  

A un moment donné,  i l  tomba l i ttéra l ement ,  
ma is  repr i t  sa route . . On ne pourra i t  m i eux compa­
rer sa marche à 1 'avancement d 'un  bouchon sur  
l 'eau quand i l  est  ag ité par des vagues,  ma is  avec 
beaucoup p lus  d e  l e nteur ,  comme s ' i l  s 'ag issa it  
d 'un fi l m  passé au ra lenti . 

Le témo in  a su iv i  les évo l ut ions de cet objet 
pendant p l us i e u rs m i nutes ,  sans qu ' i l  pu i sse p ré­
c iser  exactement pendant comb ien  de temps,  et 
cela sur une trajecto i re couvrant un ang l e  d e  60° 
envi ron . L 'objet d i sparut, caché par l es toi ts des 
maisons avo is i nantes . Durant toute l a  d u rée d e  
l 'observat ion ,  i l  n 'y eut aucun changement, n i  dans 
l 'a l l u re ,  n i  dans l a  l um i nosité, n i  dans que lque 
chose de son comportement .  L'objet para i ssa it  
su ivre une d i rect ion presque d u  S au  N,  d i sons 
S-SO au N-NE .  

Pendant toute cette observat ion ,  l e  témo i n  
d i t  " être resté p lanté stup idement s u r  l e  trottoi r  
sans avo i r  l ' i dée d 'appel e r  que l q u 'u n  » ,  une fem m e  
se trouva i t  pou rtant à m o i n s  de 20 m de l u i .  A son 
arr ivée à l 'éco l e  norma l e ,  i l  s 'e mpressa de fai re 
le croqu is  de ce qu ' i l  ava i t  pu vo i r  et que je rap­
porte c i -dessous.  

A que lques c i nquante mètres de sa fenêtre u n  
cur i eux objet évo l ua it ,  décr ivant des cerc l es au­
dessus du to i t  d 'u n  hangar d e  l a  soci été Thom­
Se l l e .  I l  ava i t  une forme ova l e  et sembla i t  mesu­
rer u n  mètre de l ong e nvi ron .  Pendant ses mou­
vements c i rcu la i res une lum ière rouge ne cessa i t  
de s 'a l l umer  et d e  s 'éte i ndre à des i nterva l l es va­
r iab les un peu comme des s ig naux morse . I l s  
éta i ent é m i s  derr ière 1 'un i que " fenêtre » d e  1 'ob­
jet .  

La v is ion  éta i t  très nette et d u ra p l us ieurs 
m i nutes sans préc i s i o n .  

Après une l o n g u e  attente 1 'objet s 'é l �va trè� 
l entement dans l e  c i e l .  La manœuvre put etre su i ­
v ie  d u rant une dem i-heure envi ron . 

L'objet d i sparu ,  l e  témoi n  referma sa fenêtre et 
s 'apprêta à se coucher.  E l l e  ressent it  à ce  mo­
ment une très i ntense fat igue aux yeux, comme 
s i  e l l e  ava i t  été éb lou i e ,  cependant 1 'objet éta i t  
peu l u m i neux.  

Le l endema i n  au  moment où e l l e  monta se 
coucher M l l e Burckart ne put s 'empêcher de se 
rappe l e r  son observat ion de l a  ve i l l e .  E l l e  a l l a  
donc comm e  l a  ve i l l e refermer s e s  volets e t  . . .  
l 'objet éta i t  e ncore à l a  même p lace,  d�cr ivant l e� 
mêmes cerc l e s ,  et f i n i t  par monter touJours aussi  
l entement dans l e  c ie l  où i l  d i sparut à l a  vue.  

I l  ne se passa p l us r ien les  jours su iva n ts .  

FREMING ( Mose l l e )  

1 4  septe mbre 1 970 à 20 : 1 4 . 
Deux témoins  refusant de déc l i ne r  l e u r  iden­

t ité.  
U ne éto i l e  d e  grandeur apparente sept fo i s  

V é n u s  l e u r  apparut venant d u  N E  ( d i rect ion Saar­
brücke n )  - voi r  M iche l i n no 57,  p l i  6 - et se 
dép laçant dans l e u r  d i rect ion .  Arr ivée vers For­
bach la " chose » ob l iqua à ang l e  a igu  vers Vo l ­
k l i ngen et émit  à cet  i nstant une sér ie  de c l igno­
tements rouges, deux c l i g notements s uccess i fs 
séparés par un temps d 'arrêt : r ien  de comparab le  
à des  feux d 'avio n .  Vers Vo l k l i ngen nouveau chan­
gement de trajecto i re vers Saar lou is  qu ' i l ne paru t 
pas atte i nd re ,  u n  nouveau changement de d i rec­
t ion le f it  nettement dév ier  vers l e  N où i l  d ispa­
rut à l 'hor izo n .  

Les témoins  affi rment qu ' i l ne p e u t  s 'ag i r  
d 'avi ons à cause des v i rages brusques e t  d e  l 'ab­
sence de bru it .  Aucune forme cependant n 'a pu 
être déce l é e ,  l e  c ie l  éta i t  c l a i r , l a  v is i b i l i té excel ­
l e nte . Nous remarquons que l a  p l upart des obser­
vat ions s i tuent l 'objet en A l l emagne . . .  

DIEBLING ( Mosel l e )  

1 1  m a i  1 97 1 , vers 23 :00.  
Témoin  : M. Fernand Port ,  43 ans. 
Au cours d e  cette soirée,  l e  témo in  éta i t  à sa 

fenêtre s 'ouvrant sur le SO , et par un temps très 
c l a i r  i l  observa i t  le c ie l .  La l une br i l l a i t ,  la vei l l e 
éta i t  PL.  
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I l  remarqua tout à coup un objet l u m i neux,  
peut être deux, exécutant des manœuvres cur i eu­
ses .  I l s appara issai ent ,  se dép laça i ent ,  d i spara i s­
sa i e nt ,  etc .  et ce manège d u ra 45 m i nutes ,  j usqu 'à 
23 : 45 ,  et cessa sans cause apparente .  

Les appar it ions ava ient  toujours l i eu  à u n e  hau­
teur  de 1 oo et les  d i spar it ions à envi ron 60° sur  
1 'hor izo n .  I l  y eut s ix  appar it ions : quatre pour  
l 'obj et de gauche ,  deux pou r  l 'objet  d e  d ro ite .  I l s 
resta ient  v i s i b l es d u rant 1 5  m i nutes ,  pou r d i spa­
raître 5 à 6 m i n utes, et ce la  chaque fo i s .  

A l 'œi l n u ,  c e s  objets para i ssa i ent d e  te i nte 
orangée et posséda i ent une l u m i nos ité propre . 
I l s  ava i ent l 'apparence de bou les assez g ross�s 
d 'un  d iamètre d 'envi ron ce l u i  d e  l a  p l e i n e  l un e .  
M .  Port les  compare à d e s  m e l o n s .  I l  p r i t  d e s  j u­
m e l les  pou r  m i eux les  observer ,  ma is  i l  n 'e n  ré­
su l ta aucun déta i l  suppl émentai re : c 'éta i t  tou­
jours deux sortes de g l obes sans p l u s .  

N.D.L.R.  - Cette observat ion a été ment ion­
née l e  1 3  mai  dans " Contact » de novembre 1 972 , 
e n  provenance du journal  •• Sud-Ouest » ( ca m .  de 
Mme Gueude lot) . M.  Tyrode confi rme et apporte 
des  préc i s ions .  Cette observat ion rend compte 
d 'une zone où par s ix  fo i s  des objets ont été v i s i­
b l es .  Ce la  se passe com me si des condit ions (ou 
compos it ions)  atmosphér iques éta i ent part i cu l i è­
res pour rend re v i s i b l es les  objets . S i  deux d i rec­
t ions ont été d i ssoc i ées r ien  ne peut préc iser  qu ' i l 
s 'agi ssa i t  chaque fo i s  des mêmes.  

( Commun icati o n  d e  M.  Tyrode)  

MARSEILLE ( Bouches-du-Rhône)  
23-09- 1 973 d e  20 : 58 à 2 1 : 02 .  
M .  Wyttenbach nous s i g na l e  avo i r  vu , de l 'en­

trée d e  l 'autoroute est, u n  objet l u m i neux et 
éb lou issant qui  s 'é lo igna it  vers une d i spar it ion 
tota l e  à l 'œ i l  nu.  I l  présenta it  des cou l e u rs rouge 
et b l e u .  

ALENÇON (Orne)  
25 ju in  1 973 de 23 : 55 à 0 : 20 .  
D e u x  témoins  o n t  s igna lé  .un e ng i n  émettant 

u n e  l um ière vive et i rrégu l i ère ,  se dép l açant à une 
v itesse supéri eure à un av ion  à réact ion , sur  une 
trajecto i re s i nusoïda le  su ivant l 'axe N E-NW. I l  mar­
qua un arrêt de 1 0  m i nutes au m i l ie u  de sa cour­
se . à peu près au centre de la G rande Ourse .  
L'objet est  ensu ite repart i ,  sa br i l l ance d i m i nuant 
g radue l l e ment,  pu is  i l  a pr is  d e  l 'a l ti tude et a d i s­
paru . 

(Com m u n i qué pa� M .  P. Lefebvre ) 

METZ ( Mose l l e )  
Quatre pe rsonnes q u i  s 'éta ient réu n i es près d e  

Créhange pou r observer " SKYLAB )) o n t  raconté 
qu 'après le passage du sate l l i te à 2 1  : 35 ,  e l les  ont 
aperçu u n  objet l u m i neux de l a  tai l l e apparente 
d 'une orange tenue à .!?out de bras q u i  évo l ua i t  
dans  l e  c i e l  à une v itesse supér ieure à u n  avion 
à réact ion .  Pendant une qu i nza ine d e  secondes 
l 'objet a émis une forte l ueur  rouge v if, c l igno­
tante , q u i  l a i ssa peu à peu la p lace à une l u m i no­
s i té b l anche . P lus  i ntense en son m i l ie u ,  cette 
c larté aura i t  perm i s  de d i st inguer  pendant que l ­
ques i nstants une forme ovoïde qu i  aura it  ensu i te 
d i sparu en d i rect ion du N E .  
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BALLON-SONDE A ANNECY 
M e rcred i 1 2  septembre 1 973 

De très nombreux l ecteu rs nous ont fa i t  part 
de l e u rs observations et nous ont transm i s  des 
coupures d e  presse, fa i sant état d u  passage d 'u n  
objet dans l a  rég ion .  Après étud e  d e  ces fa i ts i l  
ressort, autant d e s  descr ipt ions q u e  d e s  dess i ns 
et photos ,  q u ' i l s 'ag it  d 'un ba l lon-sonde.  

La p remière observation de cette journée est 
due à M.  l 'abbé A.  Co l lard ,  qu i  aperço i t  l 'objet à 
Sai nt-P ierre-sur-Doux (près du Chambon)  à 07 : 00,  
i l  l 'observa ensu ite d e  Sai nt-Bonnet ( u n  peu p l u s  
à I 'E d u  Chambo n )  j usqu 'à 1 4 : 00 .  M .  l 'abbé est i m e  
l 'a l t itude à 25 0 0 0  m ,  ce  qu i  e s t  t rès compati b l e  
avec l a  su i te d e s  événements. 

En effet,  les  Annecéens qui sont à 1 50 km de 
là,  commencent à observer dès 1 4 : 00 ,  mais c 'est 
lorsque l e  c ie l  devient  mo i ns l u m i neux que l es 
témoins  deviennent i n nombrab les .  S igna lons par­
t ic u l i è rement M .  B. Mau let  q u i  réa l ise  d 'exce l ­
l ents c roqu is  et d 'extraord i na i res photos à 1 9 : 00 .  

P u i s  1 'objet roug i  par l e s  dern iers rayons d u  so­
l e i l  (coucher à 1 9 : 09 à Pa r is ,  donc envi ron 1 9 : 00 
à Ann ecy) reste v i s i b l e  j usqu 'à 1 9 : 30 à Bonne­
v i l l e - observat ions de M mes Chappex et Lo­
gnoz .  

Tout  d a n s  c e s  rapports concord e  p o u r  esti m e r  
l 'a lt i tude de c e t  objet e ntre 25 et 30 0 0 0  m ,  d 'au­
tre part les  croqu i s  et photos sont compati b l es 
avec ceux des g rands ba l lons tétraéd r iques e m­
p l oyés par l e  C . N .E .S .  ( vo i r  F. Lagard e ,  i n  L .D .L.N . 
pages suppl émenta i res ,  vo l um e  1 5  - No 1 1 7 , avri l  
1 972 , e n  espérant une rééd it ion dans l e  b u l l eti n ) . 

M erci à tous ceux qu i  nous ont envoyé des 
documents ,  u n  m e rc i  part icu l i e r  à M.  M a u l et ,  qu i  
j o i nt u n  exe mp l a i re d e  son journa l  pub l i c i ta i re ,  où  
i l  met son ta l ent de dessi nate u r  au  serv ice de l a  
pr ise d e  consc i ence d u  phénomène M .O.C. 



EPILOGUE POSSIBLE 

Sur  un journa l  du 4 ou 5 octobre 

" t i tre non i nd i qué par l 'e nvoye u r ,, 

Date de la chute non i n d iquée par l e  chroni ­
queur .  

Dans l a  D rôme . 
Va l e nce .  - M .  Bén istant, agr icu l teur ,  quar­

t ier  des Ranches à M ontvendre ,  nettoya i t  d u  m a­
tér ie l  d evant sa ferme lorsq u ' i l aperçut u n  étran­
ge co l i s  b lanc q u i  tomba it  d u  c i e l .  

•• I l  éta i t  p rès d e  1 5 : 00, nous a-t- i l raconté . 
J 'a i  vu une masse b lanche compacte qu i  semb la i t  
to�ber sur  ma ferme,  accompagnée d 'u n  s i ff l e­
ment.  

" J 'éta i s  sous mon t i l l e u l , ma femme et moi  
nous nous sommes rap i dement écartés.  ,, 

En fa i t ,  l e  col i s  e nvoyé d u  c i e l  a l l a i t  tomber  
dans u n  champ e n  l i s ière d 'u n e  petite route à 
1 50 rn envi ron de la ferme de M .  Bén i stant. 

•• En même temps , nous a p réc isé  ce  d e rn ier ,  
j 'a i  aperçu deux autres vo l u mes moi ns  i mpor­
tants . L 'un d 'eux a été loca l i sé par l a  gendarmer ie  
de Chabeu i l  près de l a  Tou r-de-Barce lonne  à 2 km 
de l à .  L'autre se serait  écrasé e n  forêt. 

" Au passage ,  le p l us g ros des « col i s  ,, ava i t  
même sect ionné u n  câb l e  té l éphon ique  ! ,, 

On mesure l a  su rpr ise des habitants et des 
automobi l i stes q u i  d e  lo in  ava i ent l ' i mpress i o n  
d 'apercevo i r  une  énorme congère. 

Le commandant Durand, de l a  compa g n i e  de 
gendarmer ie  d e  Val ence,  et l 'adj udant Fausse se 
rend i rent sur les l i eux.  

Le p last ique ,  une  f i bre très m i nce et transpa­
rente , porta i t  des nom bres i nscr its en b l eu et l a  
l ettre R e n  rouge . 

Le mystère s 'est d i ss ipé dans l a  mati née 
d 'h i e r ,  a l ors que  l a  brume recouvra i t  e ncore la 
rég ion  d e  Montvend re , ajoutant une  note i nsol ite 
à 1 'événement . . .  

On apprena i t  en effet q u ' i l s 'ag issa it  d 'u n  ba l ­
lon  stratosphér ique d ' i m portantes d i mens ions ,  
lancé par  l a  base d u  centre nat iona l  d 'études 
spat ia l  d 'Ai re-su r- l 'Adour,  dans les

' 
Landes .  

Cet organ isme nous a d 'a i l l eu rs préc isé  •• que 
l a  destruction d u  ba l l on ayant remp l i  sa m i ss ion  
éta i t  prévue dans l e  péri mètre i nd i qué » .  

Cette m i ss ion  éta it d 'u n  n i veau sc ient i f ique 
é l evé dépassant ce l l es conf iées généra l ement a u  
ba l lon météoro log ique .  

Cet  e n g i n  gonf lé  à l 'hé l i um ,  de 40 rn d e  d i a­
mètre et navigant à 42 000 rn d 'a l t itude ,  est e n  
effet spéc i a l i sé d a n s  les v isées astra les ,  l a  pho­
tog raph i e  des éc l i pses so l a i res et d iverses mesu­
res très parti c u l i è res .  

Quant  aux  nace l l es contenant l e  matér ie l ,  e l ­
les  o n t  été récupé rées d a n s  l a  ban l i eue d e  Bourg­
de Péage .  

•• D 'ord i na i re chaque ba l l on transporte 280 kg  
de matéri e l  ,, nous a-t-on p réc isé  au centre d 'A i re­
sur- I  'Adour .  

M iche l  R ichard 

3 PHOTOS DE M. J. BESS/AS 
A THONON-LES-BAINS 

prises entre 1 8:50 et 19: 10 le 12 septembre 
•• Au début de l 'observatio n ,  écr it- i l ,  l 'objet 

ava i t  l a  cou l e u r  b leue  d 'une f lamme de gaz . . .  
à l a  f i n de l 'observation i l  p r i t  une l um i nosi té 
rouge .  

I l  d i sparut e ntre l e  moment  où j 'a l l a i s  chez 
u n  ami  et c e l u i  où j 'arr iva i s  chez l u i .  Je l e  l u i  
s i tua is  par rapport à deux éto i l es q u i  se trouva i ent 
à 1 'endroit  même où 1 'objet ava i t  d i sparu .  En re­
gardant ces étai les nous nous sommes rendu 
compte que la  p lus petite s 'é lo igna i t  de deux 
do i gts d e  l a  plus grande qui para i ssa it  f ixe .  Au 
début de 1 'observation leur écart éta it de pas tout 
à fait deux doigts ,  e l l es ava i ent quatre do igts 
d 'écart. Le lendemain  j 'appr is  d 'une  personne  q u 'à 
la f i n  de l 'observation  e l l e  ava i t  vu l 'objet se sépa­
rer en deux part ies .  ( I l  y a p l us ieurs part ies  dans 
u n  B .-S . ) . 
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Veil lée à Valensole le 17  Juin 1 973 CBasses-Aipes) 

Le 1 7  j u i n  à 03 : 1 5 , les 3 témo ins  de •• garde , 
observent u n  objet l umi neux se dép laçant à une  
v itesse comparab le  à ce l l e d 'u n  avi o n  d e  l igne ,  
ma is  dans  un  s i l ence comp l et .  I l s l e  décr ivent d e  
l a  façon su ivante : 

1 °  - A l 'œ i l  n u  - Objet a l longé ( c i gare)  
avec u n  renf lement en forme d e  c réneau à sa 
part ie  supér ieure .  Part ie  i nfér ieure d e  cou l e u r  
jaune-orange v i f ,  se dégradant vers l e  haut.  O n  
d i st i ngue parfa i tement les  arrond i s  a u x  extrêmi ­
tés . 

2° - A la l unette de 60 m m ,  on vo it ,  ou on 
d ev ine  (car  l 'observation est d i ff ic i l e  d u  fai t  du 
dép lacement)  un  objet vra isemblab l ement d e  for­
me l e nt ic u l a i re ,  avec une bosse à sa part ie  i nfé­
r ieure .  

Cond it i ons atmosphér iques exce l l e ntes , c ie l  
très c la i r ,  sans  l u ne ,  nombreuses éto i l es appa­
rentes . 

Franço i s  A l a i n  p rend deux c l i chés avec u n  
appare i l  Canon D i  a l  35.2 .  D i aphragm e  ouvert à 1 ,9 
(sans cert i tude) v i tesse 1 /30,  pe l l i cu l e  Kodach ro­
m e .  Sur  le pre m i e r  seu l un ha lo  est v i s i b l e ,  l e  
2 e  l a i sse voi r  u n  objet.  

Patr ick  Dorfl e i n  prend des photos avec un 
Praktica N ova 1 B .  Té l éobjectif Han i mex 1 4,5 f 200 
mm, ouve rture 4 ,5 .  Pose 1 5  secondes.  Pe l l i c u l e  
Kodaco lor .  

U n  3e  appare i l  est uti l i sé ( caractér ist ique non 
fourn i e ,  ma is  tout  auss i  perfect ionné) . 

Les deux dern ières sér ies de c l i chés n 'ont 
r ien  e n re g i stré. ( I l  est poss i b l e  que  l 'ut i l isat ion 
d u  té l éobjectif  so it  à l a  sou rce de ce mécompte) . 

C i -jo i nt photo d u  ha lo  et de l 'objet.  

(Commun ication  d e  M. Chassei gne . )  

N.D.R. - Nous apprenons que des photos i n­
frarouge ont déce lé  une fa i l l e profonde q u i  passe 
au sud d e  M anosque et au nord de Va lenso l e .  
Va lenso l e ,  comme de nombreuses rég ions d e  
France e s t  u n  l ie u  récurrent j ust i f ié  à n o s  yeux 
par l a  présence des fai l l es ,  sources d 'émanat ions 

( i ons négatifs par exemp l e )  et nous pouvons 
assurer q ue d 'autres observat ions a u ront l i e u .  
Enf i n ,  c e s  observat ion·s s ' i nscr ivent d a n s  une  
m i n i -vague qu i  sév i t  e n  1 973,  et q u i  débute f in  
ju in  1 973 .  I l  est  i mportant d 'e n  ten i r  compte pour  
1 ' h istor ique des faits. 

F.L. 

Station Géophysique et Météoro log ique d 'Amateur 

N otre co l l aborateu r  Jean Pagot, q u i  est mem­
bre du •• G ROUPEM ENT TEC H N IQ U E  DE RECHER­
CHES "• a réd igé un  i ntéressant ouvrage : " La 
stat ion  géophys ique et météoro log ique d 'ama­
teu r  " d i str ibué par Desforges ( 27-29,  quai  des 
G rands-August ins ,  75006 Pari s )  ; i l  est éga l ement 
d i spon i b l e  à la l i b ra i r i e  des Archers ( 1 3 , rue Gas­
pari n ,  Lyo n  2e) . 38 Frs franco.  C .C .P .  LYON 1 56 .64 . 

Cet ouvrage décr it  notamment la construct ion 
déta i l l ée  de certa i ns appare i l s  d e  météoro l og i e  et  
de détect ion des phénomènes phys iq ues q u i  i n­
téressent le p l us souvent notre étude .  Les l ec­
teurs de LDLN qu i  nous demandent souvent des 
schémas de réa l i sat ion prat ique , d i ff ic i les  à dé­
ve lopper dans notre revue,  appréci eront cette pu­
b l icat ion dont le caractère éducati f n 'est pas à 
nég l iger .  

H .  0 
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U N  NOUVEAU CATALOGU E  : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [51 
par GOR DON CR EIGHTON 

( Extra i t  de  FL Y I N G  SAU CER REV I EW,  Vo l .  1 6 , No 1 et su iva nts 

et pub l i é  avec son accord - (Traduction : Pierre DE LOR MONT) 

78. San-Pietro, Italie - 1 1  janvi er  1 963 ,  23 : 00 .  

U n  ferm i e r  f u t  réve i l l é  p a r  l e  vacarme produ it 
par son béta i l .  I l  sortit pour tenter de l e  ca l mer .  
Quel ques q u i nze m i n utes p lus  tard , i l  v i t  une ma­
c h i ne de quatre mètres de l ong atterri r sur l a  
p l ace d u  v i l l age e t  d e s  ombres humanoïdes s e  
mouvo i r  sous u n  dôme trans luc ide .  L e  tém o i n  
essaya d 'approcher  ma is  f u t  paralysé a lors q u ' i l 
n 'éta i t  p l u s  q u 'à d i x  mètres de l 'eng i n .  

Réf.  : J .  Va l l ée ,  '' U n  S ièc le  d 'Atterri ssages "• 

cas no 558 , dans LDLN et " Passeport to Mago-
n i a  " ·  

79 . Moe, Australia - 1 5  févri e r  1 963 , 7 : 00 .  

Le  ferm ier  Char les Brew et son fi l s  Trevor se  
trouva ient  dans l a  l a iter ie l orsque,  sous l a  p l u i e ,  
descend i t  du  c i e l  u n  d i sque g r i s  épa i s  d 'envi ron 
7 rn de l arge ,  avec des protubérences et un  dôme 
à sa parti e supéri e u re ; l 'eng i n  s 'arrêta à envi ron 
20 ou 30 m. Tous les an i maux furent pris d e  pani ­
que .  Les chevaux se m i rent à ruer et les  vaches 
à sauter .  Beaucoup de têtes d e  béta i l  pr i rent la 
fu i te et i l  fa l l ut ensu i te les  rechercher  aux envi­
rons .  Tous ces an i maux furent affectés pendant 
p l u s i e u rs jours et n e  vou l a i ent p lus rentre r dans 
l 'enc los survo l é  par l e  MOC.  L 'eng i n  émetta i t  un 
s i ff lement a igu ,  com me cel u i  d 'une tu rb i n e .  

Réf. : F .S . R .  mai -j u i n  1 963 , p .  2 3  " Ha l l uc i nated 
Cows " ·  

80. Boskloof, Province du Cap, A frique d u  Sud -
av ri 1 -ma i 1 963.  

Une  vague d e  M OC et des phénomènes de 
polterge ist  ont mis e n  ébu l l i t ion l a  petite com mu­
nauté paysanne de Boskl oof, près  d e  C l anwi l l i a m .  
I l  y eut beaucoup de rapports sur  d e s  troupeaux 
effrayés par des l u m i ères rouges , sur des ch iens  
qu i  s 'enfuya i ent de peur  devant des bru i ts d e  n a­
ture i nconnue ,  des appar it ions fantomat iques ,  des 
p i erres tombant mystér i eusement ( phénomène d e  
polterge i st typ ique ) , etc . 

R éf. : F .S . R .  j u i l let-août 1 963 , p. 27 .  

8 1 . Charlton, Wiltshire, Angleterre - 1 6  j u i l ­
let  1 963.  

La vache d u  ferm i e r  B lanchard , q u i  s 'éta i t  trou­
vée dans un pré où i l éta i t  d i t  qu 'un  M OC ava i t  
atterr i , porta i t  d 'étranges brû l u res .  E l l e  n e  donna it  
p l us de la i t .  

R éf. : F .S . R .  septembre-octobre 1 963,  p .  3-7. 

82.  Trancas, A rgentine - 2 1  octobre 1 963 ,  2 1 : 30 .  
Durant c i nquante m i n utes , tro i s  féroces ch i ens 

d e  gard e  dans l a  ma ison et deux douza i nes d e  
pou l es à l 'extér ieur ,  furent apeurés et para lysés 
par u n  fai sceau de l um i ère v io l ent et chaud , va­
riant en cou l e u r  d u  rouge au v io let  et d i r igé  sur la 
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maison depu i s  u n  des nombreux MOC posés à 
prox i m ité . Comme l e  fa i sceau tou rna it  et frappa i t  
les  ch iens à travers l a  fenêtre , i l s devi n rent apa­
th iques et s i l enc i eux,  retrouvant u n  peu de l e u r  
v i g u e u r  chaque fo i s  que l e  fai sceau cessa i t  d e  les  
éc l a i rer .  

Réf . : F .S . R .  janv ier-févr ier  1 966,  p .  23 .  

83 . Epping, Angleterre - décembre 1 963 ou jan­
v ier  1 964 . 

Pau l i ne Abott, professeur d 'équ itat ion ,  se pro­
menait  en forêt sur son cheva l . Ce dern i e r  s 'arrêta 
souda i n ,  refusant d 'a l l e r  p l us lo i n .  Pu i s  le témoi n 
e ntend i t  comme u n  " bru i t  mou " dans u n  champ 
vo i s i n  et v i t  un  M OC qui  déco l l a i t .  

Réf . : F .S . R .  mars-avri l 1 964 , p .  22 .  

84 . Burgh Marsh, Solway Firth, Angleterre - 26 
avri l 1 964. 

Le vi sage d 'u n  " hom me de l 'espace , sera i t  
apparu sur  une  photograph ie  en cou l e u r  p r i s e  par 
le pomp ier  James Templ eton de sa petite f i l l e .  

Au moment d e  l a  photo , pr ise dans u n  pré,  l e  
béta i l  d e s  a l e ntours serait  devenu nerveux,  comme 
s ' i  1 s 'attenda it  à u n  orage ,  b ien  q u 'e n  réa l ité le  
temps soit  très beau . 

Réf . : F .S . R .  novembre-décembre 1 964 . 

85.  Moses Lake, Etat de Washington, U.S.A. 
21 août 1 964 , 2 : 00.  
Réve i l l ée  par u n  bru i t  retenti ssant,  M rs W.D .  

Hawes trouva deux chevaux dans  u n  pâturage ,  
v ict i mes d 'une  commotion et tous les  ch iens  en 
tra i n  d 'aboyer .  Le l e ndemai n mati n ,  on trouva dans 
l e  pré des traces concentr iques.  

Réf. : Ufo l nvestigator no  1 2, N I CAP.  

86 . Missoula, Montana, U.S.A. - 1 964 . 

Le Professeu r  Charl es M aney rapporte u n  cas 
d 'atterr i ssage survenu dans le Montana .  Le MOC 
envoya un  fa i sceau l u m i neux en d i rect ion  d 'une 
ma ison ce qu i  m it en marche l e  fou rneau à pé­
tro l e  ; les  a n i maux d u  ranch furent pr is  de pani­
que.  

R éf. : F .S . R .  novembre-décembre 1 964 , p .  27 .  

87.  Bridgwater, Somerset, Angleterre - nuit  du 
30 octobre 1 964 . 

John Sherman et tro is  autres hommes,  tous 
d e  Leeds , éta i ent en tra i n  de pêcher dans le can a l  
K i ng Sedgemoor,  lorsqu 'apparut un  grand MOC 
l u m i neux,  de  cou l e u r  rougeâtre , qui  vo l a i t  à basse 
a l titude et effraya u n  troupeau d e  que lques c i n­
quantes bov idés .  Les quatre hommes ne d u rent 
l eu r  sa l ut q u 'en se cachant derr i è re l e u rs voitu res . 

Réf.  : Yorksh i re Post et Da i ly Express , 26 octo­
bre 1 964. 

88.  Camp de Scouts de Butano, Pescadero, Cali­
fornie, U.S.A. - 3 novembre 1 964,  20 : 1 5 . 

C 'est u n  abo iement de ch ien  q u i  a l e rta l e  moni ­
teur ,  qu i  sort it  pour vo i r  ce qu i  s e  passa it .  I l  
v it  a l o rs une  l u m i ère très i ntense q u i  manœuvra i t  
d 'une  man i ère e rrat ique dans l e  c i e l ,  vers  l e  NE .  
I l  l u i  f i t  a l ors des s i gnaux avec une l ampe-torche ,  
e n  code morse , et l 'eng i n  s 'approcha et p l ana 
dans les  envi rons i mméd iats pendant que lque 
temps,  observé par tro i s  ou quatre autres per­
sonnes.  

R éf.  : C .  et J .  Lorenzen : " U FOs - The Who l e  
Story " ,  p .  242. 

89.  Warminster, Angleterre - 25 décembre 1 964 , 
6: 1 2 . 

Parmi  les  nombreux phénomènes d u  type MOC 
o u  " po lterge ist  " qui  se p rodu i s i rent à Warm i nster 
et dans les  envi rons ,  i l  faut noter que le jour de 
N oë l , à peu près vers 6 : 00 d u  mati n ,  u n  cou p l e  
d e  j eu nes mar iés f u t  réve i l l é  p a r  les  abo iements 
frénét iques et les p l eurs de l eu r  c h i e n ,  dans le 
jard i n .  Leu r  petite f i l l e  Jos ie  sort it  dans l e  jard i n  
e t  trouva l e  ch ien  g i sant dans u n  co i n  d e  l a  re­
m i se à bo i s ,  tremb l ant et p l e u rant.  Juste au mo­
ment où e l l e  rentra i t  à la ma iso n ,  Jos ie  ente n d it 
au-dessus d 'e l l e  un terr if iant " s i ff l e ment,  vrom­
br issement.  craquement " ·  qui devi nt cé lèbre p l us 
tard sous l e  nom de " Chose de Warm i nster " ·  

Vers l a  m ê m e  pér iode,  u n  v o l  de p igeons sera i t  
tombé près de Warm i nster ,  tué e n  p le in  vol  par  
une  force mystér ieuse .  Le  même i nformateu r  a 
déc l a ré q u 'à la même époque on trouva u n  g rand 
nombre d e  musara i g nes mortes dans l es champs 
j uste après l e  passage de l a  " Chose ,, ; l e u rs 
corps éta i ent cr ib lés  de petits trous . 

Réf . : F .S . R .  j u i l l et-août 1 965,  p .  3 - jou rnaux 
d e  Warmi nster e n  1 964- 1 965 . 

90 .  South Brighton, Nouvelle-Zélande - 3 févr ier  
1 965 ,  20 :45 .  

U n  h o m m e  v it  une  l u m ière s u r  l a  p lage p rès 
àe Peng u i n  Street et descend i t  d e  sa voiture pour 
l 'observe r .  I l  entend i t  a lors u n  s i ff lement mod u l é  
e t  v i t  u n  objet de 7 rn de large vo lant  au-dessus 
de l a  p lage à une a l t itude d 'envi ron 20 m. I l  rev int  
sur  l 'emp lacement avec d 'autres personnes et u n  
c h i e n  q u i  d evi nt ag ité à l 'endro i t  où l 'herbe éta i t  
ap lat i e .  U n  autre témoi n ,  cond u i sant près d e  l 'ave­
nue H umph rey,  vit l 'objet a lors q u ' i l  vo l a i t  vers 
South Br i ghton .  

Réf .  : J .  Va l l ée : " U n  s ièc le  d 'Atterr issages » 
dans LDLN , cas no 635 et " Passport to Mago n i a  " ·  

9 1 . Leroy Township, Ohio, U.S.A .  - 2 0  mai  1 965 ,  
1 9 : 00.  

Un d isque cou l e u r  a l u m i n i um est passé au ras 
du to i t  de la ma ison d 'Edward McDona l d .  Son 
chien s 'est enfu i .  U n  cheva l , attaché dans l e  pré,  
" se cabra de terreur ,  les  ore i l les  e n  arr ière et les 
yeux fous » .  

R éf.  : N ICAP, U FO l nvsti gator ,  n o  3 ,  j u i n-ju i l­
l et 1 965.  

92.  Loretani, Cordillère des Andes, Argentine -
soi rée d u  1 5  j u i l l et 1 965.  
M.  R uben Busquet et sa fam i l l e vi rent,  s u r  une 

pér iode de p lus i e u rs semai nes ,  u n  M OC qui  des­
cendait  p u i s  ressorta i t  d 'u n  rav i n  dans la va l l ée , 
pas très l o i n  de l e u r  ranch . La pre m i ère nu it ,  l 'ob­
jet éta i t  u n  tronc de cône de cou l e u r  b l e uâtre. 
U n  de leurs " péons " ava i t  été désarçonné ,  l e  
cheva l ayant été apeuré par l e  MOC.  

R éf .  : F .S . R .  mars-avr i l 1 969, p .  1 5 . 

93.  Vaucluse, New-South-Wales, A ustralie - 1 9  
j u i l l et  1 965,  2 1 : 30 .  

Den is  C rowe , dessi nate u r  art ist ique d 'aviati o n ,  
a rapporté avo i r  obse rvé u n  objet méta l l i que  e n  
forme de d i sque,  posé sur  l a  p lage ,  et qu ' i l s 'e n  
éta i t  approché j usqu 'à envi ron 1 5  rn avant q u ' i l 
déco l l e .  I l  ajouta : " Ma s e u l e  compag n i e  éta i t  
ce l l e d 'une bonne douza i n e  de ch iens .  Pendant q u e  
l 'eng i n  éta i t  stat ionna i re ,  i l s  éta ient  tous e n  tra i n  
d 'aboyer après .  Après l e  départ d e  l 'objet,  tout fut 
à nouveau s i l enc i eux » .  

R éf .  : N I CAP, UFO l nvestigator ,  n o  4 ,  août-sep­
tembre 1 965,  p. 6 .  

94 . Villa Rosas, Bahia-Blanca, Argentine - 1 9  j u i l ­
l et 1 965,  2 1  : 30 .  

P l u s i eu rs personnes vi rent " une  aveug l ante 
l ue u r  rouge " dans l e  c i e l .  U n  homme se tena i t  
dans  son patio ,  où i l  a p l u s i e u rs canar i s ,  et i l  
remarqua que les  canar is  ava i ent éga l ement v u  l a  
l u m i ère rouge e t  poussa i ent des cr is  te rr i f iés .  Les 
o i seaux restèrent nerveux et ne chantèrent p l u s  
pendant deux jours .  

R éf . : L a  C ron ica ,  Buenos-A i res ,  2 3  j u i l l et 1 965.  

( à  su ivre) 
•••••••••••••••••••••••••••••• 

DANS U N E  NOUVELLE LIBRAIR IE  DE PARIS : 

LE MOIS DES OVN I  ( 1 5  AVRIL- 1 5  MAl)  

L a  création d 'une grande l i b ra i r ie  spéc i a l i sée dans 
tous  les  domaines de la  recherche " non-convention­
n e l l e  ,. est mai ntenant u n  fa it .  

Le nom de cette l i bra i r i e .  SATAN et C0,  expr ime une 
première i ntention : ce l l e  de fa ire enf in  surgir  de 
l 'om bre des domaines consi dérés jusqu ' ic i  com m e  
m a u d i t s ,  ou " damnés " ·  pou r reprendre l 'express ion  
d e  Char les Fort. 
Un autre obj ectif de cette l i bra i r i e  est de donner  à 
tous ceux q u i  s ' i ntéresse nt aux d ivers domai nes d e  
l 'étrange l es moyens d 'entreprendre des recherches 
personne l l es .  Les amateurs d e  phénomènes s patiaux 
y trouveront - e n  dehors des ouvrages frança i s  et 
ang l.a i s consacrés au probl è m e  OVN I  -, des l ivres 
d 'astronom i e ,  des cartes d iverses ( m ag nétis m e ,  etc . . .  ) .  
Du 15  avri l au 1 5  mai , e l l e  organ ise  le " Mois des 
OVN I  " ·  P l u s i eu rs man ifestations sont prévues pen­
dant cette pér iode,  au cours d e  l aq u e l l e  l es amateu rs 
pou rront rencontrer,  dans le cadre moderne d e  cette 
l i b ra i r ie  s ituée à c inquante mètres du théâtre de 
l 'Odéo n ,  à Pari s ,  de g rands spéci a l i stes d u  prob lème 
des OVN I .  

SATAN e t  co : 10 , rue Casi m i r-De lav igne ,  75006 PAR I S .  
Té l .  : 325-47- 1 1 .  
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DELEGATION DE PAR IS · mise en p lace d ' un  réseau téléphon ique de 

poursu ite et d ' intervention rapide 

Nous créons une nouvelle activité ( 1 )  dont 
l 'importance n 'échappera à personne, attendu que 
la rapidité de l 'information et de l 'intervention est 
essentielle dans notre recherche, sans compter 
l 'intérêt d 'une poursuite optique sur de grandes 
distances. 

Le réseau interviendra en cas : 
1° d'observation visuelle avec poursuite d'abonné 

en abonné, 
2° d'appel de détecteur, 
3° d'atterrissage ou d 'objet près du sol pour étu­

des physiques de la zone en liaison avec le 
G.T.R. et les enquêteurs. 
Dans un premier temps le réseau fonctionne-

ra pour les départements suivants : 
a) 75 - 78 - 9 1  - 92 - 93 - 94 - 95 

b) 27 - 28 - 60 - 77. 
Les lecteurs qui habitent ou travaillent dans 

ces départements et qui désirent participer à cet­
te activité voudront bien communiquer au respon­
sable, dont le nom suit, les jours et heures de 

présence auprès du ou des postes dont ils pré­
ciseront les numéros ainsi que l 'adresse de cha­
cun d'eux si on peut les joindre à plusieurs en­
droits : 

Monsieur Paul TOUGERON 
57, rue Etienne-Dolet 

92240 MALAKOFF 
Soyez aimables de vous inscrire rapidement ;  

la liste sera close quinze jours après la parution 
de cette annonce. Une révision annuelle est en­
visagée. 

Joignez trois timbres pour frais d'établisse­
ment, copie et envoi des circulaires. 

N. B. - Les lecteurs qui ne possèdent pas le 
téléphone peuvent participer : un numéro de poste 
central leur sera communiqué contre enveloppe 
timbrée à leur adresse. 

( 1 )  Une première tentative de réseau télépho­
nique avait vu le jour à LDLN sur une idée de 
M. Beynet. 

Nouvel les récentes [condensé de ch. ZwygartJ 

17  JANVIER 1974 - STEEN BECQUE ( N ord) : a lors qu 'une  forte tempête souff la i t  sur la rég ion ,  la b e l l e-fi l l e  
d e  M .  Dubreu sortit q ue l q u es secondes dans l a  cour d e  la  ferme e t  aperçut,  pas très l o i n  d e  l 'habitat ion ,  u n e  
g rande l u e u r  rouge-orange ( « L a  V o i x  d u  Nord " •  03 e t  04-02-74) .  

2 2  JANV I E R  1974 - BAG NOLS-SU R-CEZE ( Gard) : à 18 : 25,  à 3 km de Bagno l s ,  dep u i s  l a  R .N .  86, u n  Bagna­
l a i s  a vu u n  eng i n  mystér ieux de cou l e u r  jaune ,  ti rant s u r  le rouge,  évo l uer  du S-E au N-E. I l  avait  trois fo i s  la  
tai l l e de Vénus et i l  tournait sur  l u i-même ( « M i d i-Li bre " •  24-0 1-74 ) .  

22 JANV I E R  1974 - FAB R E G U ES ( H érault)  : vers 1 9 : 30 ,  des jeu nes gens o n t  v u  u n e  bou l e  r o u g e  se  d i r i­
ger  en d i rection d u  château d 'Agnac.  L'objet vo la i t  très bas et à une g rande vitesse.  I l  la i ssait derr ière lui  u n e  
l o n g u e  traînée l u m i neuse ( « M i d i-L ibre " •  24-0 1-74 ) .  

2 3  JANV I E R  1974 - CAN D E  ( M ai ne-et-Loi re) : d e u x  g ros obj ets ronds et l u m i neux, se d i r i g eant vers 1 '0,  
ont été aperçus à 6 : 30 d u  mati n par trois br iq uet iers.  I l s  se  déplaça i e nt,  s 'arrêta i ent, p u i s  reprenai ent leur  vol .  
A u n  moment donné,  l 'un d 'eux perdit  d e  s a  l u m i nosité ( « Ouest-France " •  24-0 1-74) .  

24  JANV I E R  1974 - C A E N  (Ca lvados) ; u n e  m è r e  et ses tro i s  enfants, habitant Venoix,  quarti e r  N - 0  d e  
C a e n ,  o n t  vu d e u x  OVN i s .  Le p r e m i e r ,  observé à l a  j u m e l l e  d e  20 : 35 à 22 :45 ,  était  un po int l u m i neux deux fois 
g ros comm e  une étoi l e ,  c l i g notant vert et rou g e .  I ls  v i re nt l e  second pendant cette observation : " Une soucoupe 
volante, rap ide ,  s i lenc ieuse,  b l anche,  très phosphoresce nte , auss i  grosse q u ' u n  avi on ,  ayant derr ière e l l e  une traî­
née aussi  longue q u 'e l l e-même, traversa le c i e l  su ivant u 1e traj ecto i re N-S et se perdit  en tro i s  secondes dans l es 
éto i l es "· Quant à M .  André Leraitre,  d i recteur adj o i nt du C.E .S .  Guér i n ière I l ,  i l  a aperç u ,  à 2 1 : 30 ,  à 100 mètres 
au-dessus de la  route V i re-Caen et depuis  10 km avant V i l l ers jusqu 'à la  sort ie  de cette vi l l e ,  u n  eng i n  s i l encieux 
et prati quement i m m ob i l e  avec des feux rou g es très i mportants et u n e  sorte de f lash vert régu l i e r  ( « Ouest­
France "• 30 et 3 1-0 1-74) . 

25 JANV I E R  1974 - CAEN (Ca lvados) : u n e  autom obi l i ste caenna ise  aff i rme avo i r  aperçu,  vers 23 : 45 ,  au­
dessus de la  route Lebi sey-H érouvi l l e ,  u n  objet c i rcu l a i r e  b l anc,  très l u m i neux,  aussi gros q u ' u n  avion, avec une 
l u mi ère rouge q u i  c l i g nota i t  ( « Ou est-France " •  3 1-0 1 -74) .  

2 9  JANV I ER 1 974 - N I EPPE ( N ord) : M .  Dubreu ,  d e  retour  d e  l 'u s i n e  Colaert, observa, pendant tro i s  mi nu­
tes, une bou l e  b l anche avec des c l i g noteme nts rouges, qui se  tenait à m i-ch e m i n  entre le c i e l  et l a  terre ( « La 
Voix d u  Nord " •  03 et 04-02-74) .  

30 JANV I E R  1 974 - DOUAI ( Nord) : M .  Chr ist ian De l becq s e  trouva it  dans son jardi n ,  vers 18 : 30 ,  lorsq u ' i l  
aperçut, en d i rect ion de l 'é g l i s e  du Raquet, une  sphère rou g e  qu i  resta i m m ob i l e  dans l e  c i e l  pendant d e u x  o u  
tro i s  mi nutes . Pu i s  e l l e  p r i t  l a  d i rection d e  Cambra i .  D e u x  jours p l u s  tôt, a l ors q u ' i l  passa it  rue Pau i -H é n i n ,  vers 
19 : 30 ,  ce même témoin  observa deux g rosses sphères rouge-orange qui trave rsaient l e  ciel ( .. La Voix du Nord " •  

03 et 04-02-74) .  

3 1  JANV I E R  1974 - SA I NT-AVE ( M orb ihan)  : M .  Jean-Yves S u i g nard ,  arti ste pei ntre, regagnait son domi ci l e  
en compag n i e  d e  s a  femme,  lorsq u e ,  vers 17 :00, à 2 km de M eucon,  s u r  l a  route d e  Vannes,  i l  aperçut u n e  énor­
me bou l e  " noyée dans l e  f lou , et entourée d ' u n  anneau vitreux ressemblant à du verre ou à de la g l ace,  q u i  
descendait l entement au-dessus du bourg d e  Sa int-Avé.  Sa femme,  q u i  condu isa it ,  ne v i t  r i e n  ( « Ouest-France " •  

02-02-74) .  
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F I N  JANV I E R  1974 - PANAMA : l e s  habitants d e  deux v i l l ages des prov inces montagneuses d e  Panama se  
sont  a l armés à l 'appa rit ion d ' u n  OVN I  d 'où émana i e nt des rayons l u m i neux mu lt icol ores (« La Nouve l l e  Répu b l i q u e  

d u  Centre-Ouest " •  30-0 1-74 ) .  

D E B U T  FEVR I ER 1974 - N I EPPE ( N ord) : M me D u breu et sa b e l l e-fi l l e ,  habitant à• u n  k i l omètre et d e m i  d e  
l a  forêt d e  N i eppe,  ont aperç u ,  vers 18 : 45,  à 800 mètres envi ron au-d essus  de l a  forêt, u n e  l u e u r  orange bordée 
de c l i g notants rouges.  A ! '.a i d e  d 'u n e  l o n gu e-vue ,  e l l es pu rent observer une  soucoupe orange d'un d iamètre i m por­

tant, avec , s u r  son bord gauche,  u n e  sorte de carré très b l anc,  quadr i l l é .  E l l e  sembla i t  osci l l e r  l égèrement.  Après 

3/4 d'heure d ' i m mob i l i té ,  e l l e  s'en a l l a  doucement vers le S ,  e n  prenant d e  l 'a lt itu d e .  Au moment d e  son départ,  

e l l e  passa de l 'orang e a u  bleu ( « La Voix d u  Nord "• 03 et 04-02-74) .  

DEBUT FEV R I E R  1974 - POU LDER GAT ( F i n i stère) : vers 3 : 40 d u  mati n ,  M .  Yves Jaouen aperçut,  assez bas 
sur l 'hor izo n ,  u n  disque jaune-orange ,  d e  l a  tai l l e  apparente d'un bal lon  d e  footba l l ,  qui se dép laçait  à grande 
v itesse.  1 1  avançait par saccades p u i s  revenait  à son poi nt d e  départ. M .  S i mon Perrot s e  trouvai t  à hauteur  d e  
la  f e r m e  d u  Couéd ic ,  à 8 :00 du mati n ,  lorsq u ' i l  aperçut,  d a n s  u n  c h a m p  bordant l a  route, u n e  bou l e  l u m i neuse 
d 'u n  mètre de d i amètre environ q u i  sembla i t  reposer sur  l e  so l  ( « Le Télégramme " •  05-02-74) .  

DEBUT FEV R I E R 1974 - R O U M AN I E : u n  OVN I  a été aperçu au-dessus d e  la  v i l l e  d e  Quatra Neamt,  à 250 k m  
a u  N d e  B ucarest. L 'engi n ,  d e  forme c i rc u l a i re ,  s e  dép l a ça i t  à très grande vitesse sans émettre l e  m o i n d re son,  
m a i s  en l a nçant des l u m ières vertes ( « Le Pari s i e n  L ibéré " •  13-02-74) .  

3 FEV R I E R 1974 - SAI NT-N I C  ( F i n i stère) : deux g endarmes de l a  br igade d e  Tel g ruc ,  M M .  L e  Stu nff et 
Kam i nski , ont aperçu , à 8 : 20 exactem e nt,  u n  objet  assez grand,  orange, d e  forme a l l ongée,  qui se  tenait i mmobi l e  
à p e u  près dans l 'axe d u  Cap d e  l a  C hèvre. S a  l u mière  contrasta i t  avec l e  nuage q u i  se  trouva it  à proxi mité .  
Pendant  l es c inq  m i nutes d e  l 'observat ion ,  i l  changea d e  fo rme.  On aura it  d i t, se lon  l es tém o i n s ,  une  sorte d e  
" condensation " •  de " f u m é e  " ·  I l  p r i t  l a  forme d 'u n  d ô m e  ( u n  chapeau de champignon)  p u i s  d 'u n  cerc l e ,  et à 
nouveau d ' u n  dôme,  avant de d isparaître l e ntement dans l e  nuage ( .. Le Télégramme » , 08-02-74 ) .  

3 FEVR I E R  1974 - PLOUAY ( M orbihan) : Jean-Yve s  Prado, 15  ans ,  a aperçu,  vers 8 : 30 ,  u n  obj et ova l e  res­
sembl ant à un c igare ,  très haut dans le c i e l  en d i rect ion de Lanvaudan.  Sur la p l ace d e  l 'E g l i s e ,  des g e n s  s 'éta i ent 
arrêtés pou r su ivre l es évol ut ions d e  l 'objet q u i  resta v i  3 ib le  pendant près d e  10 m i n utes. Quatre Frères,  ensei­
gnant  à l 'éco l e  de Sai nt-Ouen,  l e  v i rent éga lement à 8 : 3 j . De forme e l l i pt ique ,  de 35 à 50 centi mètres d e  long 
(subj ectif) , i l  dépassait  la  frondaison des a rbres au-dessus d e  " Kerdreho " ·  L'un des Frères pr it  u n e  photo,  mais 
l e  fi l m  n 'ayant pas été suffi samment engagé,  e l le  n e  donna r i e n  ( « Le Télégramme " •  06-02-74) .  

3 FEV R I E R 1974 - PLOEM E U R  ( M orb i h a n )  : i l  éta i t  8 : 45 lorsque M .  e t  M m e  Couta re l ,  dom i c i l i és a u  Fort 
B l oq u é ,  ont aperçu ,  au-dessus de Chansonvi l l e ,  le centre aéré des Casques b l ancs , près de l 'étang de Laen nec,  
u n  obj et o b long d'une longueur d e  20 centi mètres environ (subj ectif) , particu l ièrement l u m i neux,  ayant u n e g ra n­
de facu lté de mouvement, q u i  se déplaçait  à vitesse nor ma l e .  I l  ra l entit peu à peu et f in i t  par se stab i l i ser .  P u i s  
i l  p r i t  l a  d i recti on de la  b a s e  de sous-ma r ins e t  d i sparut ( .. Le Télégramme " •  06-02-74) .  

3 FEV R I E R 1974 - LAN N I O N  ( Côtes-d u-Nord) : u n  Lan n i onna is  et sa  f e m m e  ont aperç u ,  à 8 : 45, u n  objet e n  
forme de f lammèche q u i  passa it  d a n s  l e  c i e l .  L 'ho m m e  p r i t  u n e  photo, mais  au développement .aucune photo 
expl o i ta b l e  n 'apparut sur le négatif (« Le Té l égramme " •  08-02-74 ) .  

3 FEV R I ER 1974 - M O R LAIX ( F i n i stère) : vers 8 : 45 ,  M .  A n d r é  Bau dou i n  e t  son f i l s  Er ic  o n t  observé, à l a  
longue-vue ,  u n  objet se termi nant p a r  u n e  traînée roug eâtre q u i  se  déplaçait  à vitesse moyen n e  d u  N - E  vers l e  
S-E ( « Le Télégramme " •  08-02-74 ) .  

3 FEVR I E R  1974 - PLOEREN ( M orbihan)  : d eux p ersonnes o n t  aperç u ,  vers 9 :00, u n  OVN I d e  forme rec­
tan g u l a i re a l l ongée dont l 'arr ière éta it  très b r i l lant .  I l  se déplaçait  l entement,  à haute a l t itude,  en d i rect ion du S-E ( « Le Té l égramme " •  07-02-74) .  

4 FEV R I E R  1974 - CAR I G NAN (Ardennes) : i l  éta it  6 : 20 l orsqu e  M .  Raymond Ori l l on ,  q u i  s e  renda i t  à son 
travai l  à M a l a koff, aperçut, au n iveau d e  la  Chiers ,  u n e  l ueur  anormale q u i  réapparut que l ques i nstants p l u s  tard . 
M .  Or i l l on d isti ngua a lors un d isque l u m i neux, non éb lou i ssant, c l a i r  comme u n e  l a mpe de ve rre opaque ou com m e  
u n  n é o n .  I l  se  maint int  p l u s i eu rs secondes au-dessus d e  la  C h i e r s ,  à u n e  hauteur  d 'environ 40 ou 60 mètres ,  p u i s  
i l  pr i t  l a  d i rect ion de Sedan et d i sparut.  U n  phénomène s e m b l a b l e  s 'était  man ifesté en mai  1 9 7 3  e ntre D ouzy e t  
R e m i l ly-A i l l i court : p l u s i eurs personnes avai ent vu des l u eu rs anorma l es q u i  ava ient b rusquement d i sparu . 

10 FEVR I E R  1974 - DECIZE ( N i èvre) : p l u s i eu rs hab itar.ts ont observé, pendant une  heure ,  un phénomène 
l u m i neux. Ainsi  M .  Cahour,  i n gén ieur ,  .a  pu  vo i r ,  vers 6 : 00,  u n  énorme engin ob long en forme d e  c i gare,  auréo lé  
d 'u n e  v ive  l u m ière,  q u i  tournait  s u r  l u i -même, se p l açant tantôt e n  pos it ion horizonta l e ,  ta ntôt e n  pos i t ion  verti­
cal e .  Puis i l  d i spa rut dans les nuages à une v itesse fantasti q u a  ( «  La Nouve l l e  Républ i q u e  du Centre-Ouest " •  

1 1-02-74 - "  Le Par i s i e n  L ibéré " •  12-02-74) .  

14 FEVR I E R  1974 - DECIZE : l es gendarmes de N euvi l l e- l es-Decize ont affi rmé avo i r  aperçu u n  objet e n  
forme d e  c igare ou d e  ba l l on de rugby ,  très l u m i neux ( • L a  Nouve l l e  Répu b l i q u e  " •  18-02-74) . 

16 F EV R I E R  1974 - VENDOME ( Loi r-et-Cher) : pendant p l u s  d 'une  heure,  p l u s i eurs habitants ont pu obser­
ver un phénomène i ntensément l u m i neux avant l e  l ever du jour ,  ma is  q u i  le deve nait  de moins  en mo ins  au fur  
et à mesure q u e  l e  jour  grandissait .  M.  F l e u ry,  k i nés ithérapeute,  l 'a aperçu à 7 : 30 et l 'a observé pendant  1/4 
d 'heure . A l 'œ i l  n u ,  i l  l e  voya it  comme u n e  éto i l e  très l u m i neuse .  A l 'a i d e  de j umel l es ,  i l  v it  u n  obj et aux formes 
b iza rres : c 'éta it  u n  peu comme une fusée,  avec cependant une sorte de branche (ou  a i l e  ?) sur  l a  part ie  d ro ite 
et u n  embout de cou l eu r  rou g e .  Cet OVN I  para issa it  s ' é l o i g n e r  d e  l a  terre,  parta i t  e n  d i rect ion d e  1 '0,  d e m e u ra i t  
à u n  poi nt  f ixe  avant d e  reparti r ,  s 'arrêta it  de nouvea u .  U n  peu avant 8 :00, u n  avi on fut  v is i b l e  à son tou r  dans  
le  c i e l ,  dans la  même d i rection q u e  l e  mystér ieux eng i n .  Le tout, obj et et av ion ,  d i sparut souda i n  . . .  ( « La Nou­
vel l e  Rép u b l i q u e  " •  18-02-74) .  
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MYSTERIEUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec l a  participation d'Aimé M I CHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement '' LUMIERES DANS LA N U IT >> . 

(ouvrage présenté par F. LAGARDE) 

Pour l a  pre m ière fo is ,  u n  ouvrage de ce genre est 
réd i gé par une équ i pe de spéc i a l i stes : chac u n  traite 
du domaine q u ' i l  connaît particu l ièrement, ce qu i  a été 
trop rarement le cas jusqu 'à ce jour. D 'autre part ,  les 
enquêtes sont rée l lement vécues par l e  l ecteur : l 'au­
thentic i té de ce l l es-c i avec les témoignages et les 
traces éventue l lement relevées sur  l e  terrai n  est garan­
tie, et cela s ign if ie  que l es enquêteu rs sont connus,  
les témoins  rée l l ement entendus,  les l ieux d 'observa­
tion vis i tés et access i b les pou r  tout contrô le ,  l es p hotos 
authent iques et l es croqu i s  refl étant la réa l i té de ce 
qu i  a pu être relevé. 

Pou r  les lecteurs d e  LDLN est ti rée une éd it ion spé­
c i a l e  numérotée au pr ix de 30 F Franco. Veu i l lez adres­
ser vos com m a n des aux Edit ions ALBATROS, 1 4 , rue 
de l 'Armorique 1 750 1 5  Paris ( jo i nd re u n  chèque posta l 
ou banca i re) . 

En vente également dans l es l i bra i r ies,  a i ns i  q u 'à l a  
L ibra i r i e  d es Archers,  1 3 , rue Gaspar in  / 69002 Lyon ,  
au  p r i x  d e  38 F par poste . C .C .P. Lyon 1 56-64. 

(Ci-contre photographie de la couverture de cet ouvrage, 
dont les diverses couleurs ne sont pas rendues) . 

Tou t e  c om m a nde de l i v res doi t  être accompagnée 
de son montant ,  et ê t re a d ressée à la L I B RA I R I E  DES 
ARCH E RS,  « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cet te men t ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 28 ) .  C .C .P. 
LYON 1 56-64 . 

1 /  SOUCOUPES VOLANTES, vi ngt ans d 'en­
quêtes ,  par  Charl es GARREAU . Franco : 
23 F .  

2/ CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TER R ESTRES, par J. VALLËE Franco : 32 F. 
( U n  gros vo lume q u i  comporte en appen­
d i ce et in extenso le très i mportant docu­
ment (( Un s ièc le  d 'atterr issages ,. ,  pub l i é  
p a r  LDLN d u rant deux années) . 

3/ LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRA­
TERRESTRES, par F .  B I RAUD et J .-C .  R I BES.  
F ranco : 27 F.  

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N. I .s ,  par  H e n r y  
D U R RANT. Franco : 28 F .  ( U n  ouvrage 
encore plus i ntéressant que l e  p récédent 
du  même auteur  (( Le Livre Noi r des  Sou·  
coupes Vo l a ntes ,. ) . 

5/ LES DOSSI ERS D ES SOU COU PES VOLAN­
TES,  par Jacques LOB et Robert G I G I .  
F ranco : 22,50 F .  ( I l  s 'ag i t  d 'un  a l b u m  
exc e l l ent ,  préc i s ,  i l l ustré de bandes des­
s i nées et photos . I l  i ntéressera non seu­
lement les  jeunes,  mais  l es moi ns j e unes 
et les  chercheurs ,  qu i  retrouveront l es 
déta i l s  des cas exposés de l 'h i sto i re des 
M .O . C . ,  et ce la  sans travesti ssement des 
fa its) . 

LE MYSTICISME (( L'Homme intérieur et l ' Ineffable » 
par Aimé M ICHEL 

Editions Culture Art Loisirs, 1 1 4, Champs-Eiysées 
75391 Paris Cédex 08 

(C.C.P. Paris 360 1 9) 
FRANCO : 35 F 55 
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